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PREFACE 


l'aimi  les  nombreuses  copies  des  Mémoires  de  Gâches,  il  en 
est  (jiiciqiios-iHies,  assez  rares,  qui  portent,  dans  leurs  derniers 
feuillets,  la  elir()tii(|ue  suivante  reslre  inrdite  juscprici.  Lesarelii- 
ves  du  Tarn-ct-(iaronne  possèiieul  un  de  ces  manuscrits.  C'est 
là  que  nous  avons  puisé  notre  texte. 

Les  dix  années  comprises  dans  ces  additions  ont  été  négliijées 
par  les  liisloriens,  en  général.  Ceux  du  pays  Castrais  n'en  |)ar- 
lenl  pas.  Ils  n'ont  pas  connu  cette  Suite  des  Mémoires  de  Gaclies 
dans  laquelle  on  voudrait  trouver  plus  encore  qu'elle  ne  dit. 

Cependant,  tout  incomplète  qu'elle  soit,  elle  a  son  importance, 
vu  surtout  l'absence  de  documents  sur  cette  période  dans  les 
papiers  de  la  ville  de  Castres. 

On  ne  sait  à  qui  attribuer  celte  continuation.  Sa  lédaction  n'a 
aucun  rapport  avec  celle  de  Caches.  L'ordre  chronologique  lui- 
mt^me,  seid  rapprochement  admissible  entre  les  deux  écrits, 
n'est  pas  toujours  régulièrement  conservé.  D'ailleurs,  les  contem- 
porains nous  assurent  que  Jacques  Gâches  arrêta  son  histoire  à 
la  mort  de  Henri  IV,  comme  de  Thuu  a  lait  de  la  sienne. 

D'autre  part,  notre  inconnu,  dans  le  courant  de  son  récit, 
annonce  son  intention  de  retracer  les  malheureux  événements 
arrivés  aux  Réformés  sous  la  direction  du  duc  de  Rohan.  Aussi, 
a-l-on  cru  voir  dans  tout  cet  appendice  artificiel  la  main  de  Jean 
de  BoulTard-Madiane  voulant  relier  ses  propres  Mémoires,  encore 
inédits,  à  ceux  de  Caches. 

Madiane,  en  ell'et,  raconte  les  guerres  civiles  de  l(l-.M  a  lii'?!). 
Cependant,  il  a  soin  de  reprendre  les  temps  eu  l(»Hl  dans  une 
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manière  d'introduclion  {|ni  ne  ressemble  guère  à  tout  ceci.  Il 
est  (Jonc  certain  ((ue  notre  publication  irapparlienl  ni  à  l'un  ni 
à  {"autre  de  ces  deux  liisloriens. 

Aurions-nous  ici  un  fragment  des  Mémoires  de  Batailler  i.\u\ 
ont  élé  d'abord  plus  étendus  qu'on  ne  le  suppose  ?  Nous  ne  le 
pensons  pas.  La  forme  {ju'eni|)loie  Batailler  n'est  pas  du  tout 
celle  de  noire  inaimscrit.  Tuis,  celte  chronique  a  été  composée 
lard,  ajjrès  l'année  1630.  Un  le  reconnaît  à  ses  dires  et  à  ses 
erreurs.  Batailler  était  mort. 

Au  surplus,  l'auteur  de  cette  iSuite  parait  avoir  tenu  à  nous 
caciier  son  nom.  Il  n'y  a  pas  d'inconvénient,  ce  me  semble,  à 
lui  accorder  le  privilège  de  l'anonymat. 

Ch.    PllAHKL. 
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(161  O-l  620» 


Après  la  mort  de  nostre  Henry  qiialriosmo,  dict  Le  Grand, 
les  atlaires  de  France  commencèrent  à  prendre  autre  visa^^, 
tellement  que  quelques  grands,  faisant  leur  profict  de  la  mino- 
rité de  nostre  Roy,  Louis  treitziesme,  suscitèrent  des  troubles 
dans  l'Estat  soubs  prétexte  de  Religion  et  prétondue  infraction 
aux  édicts;  et  tout,  pour  faire  leurs  atlaires  et  pescher  en  eau 
trouble,  manger  les  quatre  vingt  et  tant  de  mille  escus  que  le 
feu  Roy  donnoit  aux  églises  tous  les  ans  pour  l'entretien  des 
ministres,  académies  et  souslagement  des  églises  ;  d'où  s'en 
suivirent  plusieurs  assemblées,  entre  autres  celle  de  Milliau 
oili  furent  députés,  pour  la  province  du  Haut  Languedoc  et 
pour  le  Colloque  d'Albigeois  :  Jean  de  Durand,  baron  de  Séné- 
gas,  et  Samuel  de  BoutTard,  sieur  de  Lagarrigue  ;  et  pour  les 
pasteurs  :  M.  Balaran.  En  laquelle  assemblée  présida  M.  le 
Président  de  Vignolles  et  pour  adjoint.  M.  Balaran. 

Sur  la  (in  de  l'année,  Mons.  le  Conncstable,  après  avoir  faict 
ses  adieux  à  la  Cour,  s'en  vint  en  ce  pays  de  Languedoc  pour 
y  finir  ses  jours  (1). 

Ifill       En  l'année  1611,  l'eurent  esleus  consuls  :  Noé  delà  Rose, 
Josué  Puech,  Guillaume  Rauly  et  Izaac  Albert. 

(1)  Coito  courte  introduction  qui,  seule,  pourrait  bien  avoir  été  réili<^ée  par 
J.  de  HoutTard-Madiano,  ne  se  trouve  que  dans  un  manuscrit  *  celui  de  M. 
E.  Daj^uiltion-l'ujoj. 
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\t]\\  En  l'assemblée  provinciale  mixte,  de  Milhau  (1),  feurent 
députés  pour  se  trouver  à  l'assemblée  f!:énérale  de  Saumur, 
mandée  au  25  may  suivant  :  M.  de  Villemade  et  de  Barjac, 
M.  Gardesy,  pasteur,  et  M.  de  La  Garrigue  (2).  L'assemblée 
de  Saumur  enfanta  celle  de  Revel  (3),  laquelle  fut  convoquée 
par  les  conseillers  de  la  province  pour  entendre  la  délégation 
des  sieurs  de  Sénégas  et  de  La  Garrigue  où  se  trouvèrent  un 
grand  nombre  de  nobles,  entre  autres  le  marquis  de  Senebriè- 
res,  de  Gastelnau  et  baron  de  Lusignan  (4)  ;  en  laquelle  se  pré- 
senta M.  des  Vignoile-  pour  y  présider.  Mais,  rabroué  par  les 
trois  ordres,  et,  luy,  extrêmement  fasché,  quelques  uns,  pour 
pacitier  tout,  usèrent  de  celte  chicane,  à  scavoir,  de  faire  opiner 
par  colloques  ;  où  la  pluralité  des  voix  l'emporta,  et  fut  dict 
que  pour  sauver  son  honneur,  veu  sa  qualité,  n'y  seroit  receu 
comme  modérateur  pour  y  présider,  et  ce,  sans  conséquence  ; 
de  quoy  il  se  contenta.  —  En  cette  assemblée  feurent  députés 
pour  aller  en  Cour  et  porter  les  cahiers  des  doléances  des 
Eglizes  de  France,  les  présenter  au  Roy  et.  par  son  Conseil,  y 
cslre  pourveu  :  Messieurs  de  Bayard,  seigneur  de  Ferrières  f5), 
et  de  Sancy,  advocat  de  Pamiers,  lesquels  arrivués  à  la  Cour, 
Sancy,  qui  avoit  plus  crié  en  cette  assemblée  que  tous  les  autres 
députés,  se  laissa  corrompre  moyennant  quatre  cens  écus  qu'on 
luy  mit  dans  la  main,  comme  on  a  sceu  depuis.  Il  demeura 
muet  sans  rien  dire,  comme  esloit  porté  par  ses  Mémoires. 
Il  y  eut,  un  peu  après,  une  autre  assemblée  à  Saumur,  le  21) 
de  may;  députés  pour  le  haut  et  bas  Languedoc  :  les  sieurs  de 
Ferrières,  de  La  Garrigue  et  de  Barjac;  et  pour  la  Guienne,  le 

(1)  Le  brevet  du  roi  autorisant  cette  asseml)l<'o  était  datée  du  10  octobre 
1610;  la  i)rcriiiére  séance  eut  lieu  le  11  avril  suivant. 

(2)  Isaac  de  Bar.  s^r  de  Villemade,  député  du  colloque  de  Bas-t^uercy  ;  — 
Denis  de  Harjac-Uocliej^udc.  député  du  colloi|uc  de  Ilouer;,'ae  ;  —  Jean  Gardesy. 
pasteur  de  Mauvezin,  Ariim>;nai\  de  KKJI  à  1617;  -  Sitnuel  d.;  BoulTard,  »gr 
de  La  Garrigue,  député  du  folloiiue  d'Albigeois. 

C?)  Au  mois  de  novembre. 

(4)  Le  marquis  de  Cénevières,  gouverneur  de  Chàtillon-sur-Indre,  qui  venait 
dVmbrasser  le  jirotestantisme  ;  —  llonri  No.npar  de  Caumont,  marqui»  de 
Casteinaut;  —  Fran<;ois,  baron  de  Lusignan. 

(5)  Voyez  Fra-imenta  de  lettres  de  la  Cour  ;  Mi'-in.  de  l'.\<ad.  df  Tou- 
louse, 188:1. 


SUITK    DES    Mh'iMOIKKS    DK   J.    OA^HES  3 

KJII  sieur  de  Villcniadc  et  de  Gardepy,  ministre,  pour  entendre  les 
rcpponses  jiar  Sa  Majestf'',  faites  aux  cahiers  pr(^senl<'S  par  les 
dôpulés;  où,  eiitn'  autres,  Saiicy  lui  ;/rièvemonl  censuré  de 
s'cslre  ain';}'  laissé  corrompre,  et  ce,  après  avoir  confessé  sa 
taule. 

En  cette  année,  l'exercice  du  jeu  d'arbaleste  et  d'arquebuse 
qu'on  faisoit  tous  les  ans  en  may,  et  discontinué  par  certaines 
considérations,  l'ut  remis  par  les  consuls,  à  la  réquisition  de 
Samuel  La  Prade  à  qui  le  prix  estoil  demuré  auparavant,  et 
ce,  par  une  ordonnance  que  les  consuls  olitindrent  de  M.  de 
Venladour,  lieutenant  du  Roy  on  la  province,  en  forme  de 
règlement  (1). 

Au  mois  de  may,  audt  an,  M.  le  Prince  de  Condé  lit  son 
entrée  en  la  ville  de  Tholose  où  feurent  députés  de  la  cour  et 
chambre  :  M.  le  président  de  Montrabe,  et,  pour  la  ville,  Mon- 
sieur le  Juge  de  Castres,  de  La  Rose,  premier  consul,  et  Jean 
Jouy,  bourj,'eois,  pour  luy  aller  faire  la  révérence.  Cette  entrée 
lut  magnifique,  mais  noircie  par  un  dilTéront  entre  le  d. 
sieur  Prince  et  la  cour  de  Parlement  pour  ne  luy  avoir,  la  dite 
Cour,  rendeu  riionneur  qu'il  prétendoit,  à  scavoir  par  rapports 
luy  estre  deubs  comme  premier  prince  de  sang,  et  que  l'on 
avoit  déféré  et  pratiqué  autrefois  à  l'endroit  de  François  de 
Bourbon,  duc  d'Enghien,  lequel  la  cour  en  corps  receut  et  visita 
en  robes  rouge«,  luy  qui  n'estoit  que  filz  d'un  cadet  et  puisné 
de  sa  maison.  .\  (pioy  fut  respondu  par  M.  le  président  de  Paulo, 
au  nom  de  loule  la  Cour,  qu'on  l'avoil  fait  pour  trois  ou  quatre 
raisons  :  la  première  i)or.r  estre  prince  de  sang,  la  seconde 
comme  estant  gouverneur  de  la  province,  la  troisième  pour 
avoir,  de  fraîche  date,  gaigné  une  grosse  bataille  à  Cérizolles, 
en  Picdmont,  sur  le  marquis  de  Guast,  lieutenant  de  l'empe- 
reur, nommé  Alphonse  Dabalois,  espagnol  (I);  en  quatriesme 
lieu  par  lordre  du  Roy  Fran(;ois  premier.  Nonobstant  tout,  le 
dit  seigneur  prince,  après  y  avoir  séjourné  quatre  ou  cinq  jours, 
s'en  alla  mal  content. 

(1)  Louis  XIII  nccorfla  aux  ronsuls  do  Castnvs  un  privilt'go  sp.Via!  p.Hir 
cet  exercice,  dit  Jfii  tic  iliornine  parce  i|u'on  visait  un  nianneiuin,  au  mois 
de  juillet  1G15  (Arcli.  do  la  famille  de  I,.iL-;;cn. 

(1)  Alphonse  d'Avalos,  marquis  del  Vnsto.  de!  Gtiasl  et  de  IVscairo. 
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ir.11  Au  mois  d'aoust,  le?  consul*  firent  Taire  lexercice  aux  esco- 
liers  (lu  collèi^e,  et,  par  rordre  du  sieur  Morus  (1),  principal 
régent,  on  lit  représenter,  sur  un  théâtre  dressé  à  cest  ellet  par 
les  dits  sieurs  consuls,  la  cruelle  exécution  et  grand  massacre 
des  Homains,  faite  dans  toute  l'Asie,  par  le  commandement  de 
Mitridales,  roy  de  Pont. 

Sur  la  fin  de  l'année,  arriva  en  cette  ville  M.  de  Commar- 
tin  (2),  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  d'Estat  et  privé,  pour, 
avec  M.  le  président  de  Vignolles,  faire  exécuter  les  édits  de 
pacification. 

Les  dits  sieurs  appelèrent  Messieurs  le  juge,  consuls  et  autres 
gens  de  robe.  11  y  eut  de  grandes  plaintes  de  ceux  de  la  Ueli- 
gionet  grande  contestation  pour  lacontrevention  des  édits  faic- 
tes  en  plusieurs  villes  par  les  catholiques  contre  les  Réformés; 
mais  ledit  sieur  de  Commartin,  ne  trouvant  son  compte,  se  con- 
tenta de  faire  son  verbal  et  se  retira  à  la  Cour  pour  faire 
entendre  au  Roy  ce  ({u'il  avoil  fait  pour  son  service. 

IC>\2  Au  commencement  de  cette  année  Kil'i  l'eurent  créés  consuls  : 
Jacques  de  Lespinasse,  sieur  de  Lissac  ;  Jean  Donnadieu, 
vieux;  Jean  (iaubil,  marchand-apothicain^  et  (îcrmain  Devic, 
marchand.  l']n  ct.'tte  année  il  y  eut  une  grande  (lispul(\  \n)\iv  le 
gouvernement  (rAiguemortes  entre  les  sieurs  de  Hartichères  et 
le  sieur  d'Arambures,  gentilliommes  basques,  sur  ce  subjet  :  la 
ville  d'Aiguesmortes  i)rinse  parle  sieur  deiirémian,  en  11174  {'.\), 
ItMJit  sieur  de  (Irémian,  après  avoir  tencu  le  gouvernement 
longues  années,  bailla  ledit  gouvernement  de  la  ville  et  donjon 
au  dit  sieur  de  Bartichère,  son  gendre  (4),  lequel,  longtemps 
après,  en  fut  chassé  par  le  sieur  (]o,  (îondiu.  M.  le  ('oruiesta- 
ble  de  Montmorency  vouloit  Bartichère  pour  y  commander  et 

(1)  IV;re  fin  réirhre  .Mexandro  Morus  >|iifi  l'on  fait  nnitrc  le  2.")  septembre 
IfiKJ;  mais  <|ui,  cependant,  avait  <Hé  baptisé  avant  cette  date,  le  11  août  |)re- 
cédent  (.\rcli.  du  Tarn.  H.  56). 

(2)  Louis  Le  Fèvre,  sgr  île  Caurnarlin. 

(3)  Antoine  Dupleix,  sj^r  de  Leci|ues  et  de  Grémian,  s'empara  d'Aij;uomor- 
tes  le  \"^  janvier  1575  {Mém.  de  Gâches,  p.  202). 

(4)  Abdias  de  Cliaiimont,  sjçr  de  Berti<!liêre.  avait  rpoisso  Mmlcli'inc  Dtipicix. 
—  Voy.  Lu  France  protetitante,  2''  édit.,  au  sujet  des  noms  précités. 
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K»l-'  l'y  remettre  avec  la  garnison.  Sur  cette  contestation,  le  Hoy 
y  envoyé  M.  d'Arainluire.  Le  dit  sieiir  ('onne«tabIe,  «ollicile,  par 
rassemblée  tenue  à  Nisnies,  et  brij^ue,  par  le  ministre  de  Serres, 
de  remettre  Bartichère.  Sur  cela,  on  convoque  une  assemblée 
mixte  à  Moiipellier  où  le  dit  s^'r  Connestable  s'achemina  en 
faveur  de  Barlichères  lequel  fut  refusé  tout  à  plat.  Icelluy, 
fâché  de  ce  rebut,  se  courrouce  contre  les  députés,  les  appelle 
fols  et  n'estre  sy  gens  de  bien  comme  leurs  pères  ;  mais  l'as- 
semblée, de  peur  de  perdre  Ai)xuesmorles,  s'y  va  r'^ineltre 
dedans.  Le  Connestable,  irrité  contre  Aramburcs,  le  list  consti- 
tuer prisonnier  et  mener  à  Béziers.  Enfin,  par  expédient,  on 
trouva  bon  de  bailler  Ai^niesmortcs  à  W.  de  Chaslillon  moyen- 
nant vingt-cinq  ou  trente  mil  escus  qui  luy  feurent  compté?  et 
deslivrés  à  Lyon  ;  et  par  ce  moyen,  ledit  sieur  Connestable  fut 
content  et  fist  mettre  en  liberté  Arambure. 

En  cette  année  161-2,  au  mois  de  juillet,  arriva  de  la  Cour 
M.  le  Connestable  de  Monlmorency  dans  la  province  (1).  Les 
villes  capitales  cnvojcnt  le  saluer.  La  ville  de  Castres  députe  : 
M.  de  Lacger,  juge;  de  Lyssac,  premier  consul  ;  et  Samuel  de 
Boulfard,  sieur  de  r>a  Garrigue,  pour  luy  aller  rendre  les  del)- 
voirs  de  la  part  de  la  ville. 

Sur  la  plainte  faicte  à  la  Cour  et  Chambre  par  les  consuls  de 
Castres  sur  ce  que  les  habitants  de  Boissezon-d'Aumontel, 
soubz  prétexte  de  baslir  et  racomnioder  l'église  de  Saint-Jean 
en  Testât  ancien,  y  avoient  adjousté,  pour  servir  de  fort,  un 
tlanc  tout  auprès  de  la  porte  de  la  dite  église,  formant  excuse 
que  c'estoit  une  sacristie  pour  la  commodité  d'icelle,  la  Cour  et 
Chambre,  sur  la  plainte,  députe  M.  de  Juges  et  de  Bosca,  com- 
missaires, conseillers,  accompagnés  de  Jean  Gaubil,  troisiesme 
consul,  de  Jean  Bertrand,  architecte,  et  du  capitaine  Antoine 
d'Aix  pour,  tous  ensemble,  en  faire  la  visite  et  s'il  y  avoit,  au 
bastiment  de  ladite  églize,  rien  Adiousté  pour  y  faire  un  fort  et 
qui  donnast  jalousie  et  portai  préjudice  à  la  ville  de  Castres  et 
au  pays.  La  place  ayant  este  bien  recognue  par  ces  Messieurs 
et  la  vraie  figure  en  ayant  esté  faicte  par  Bertrand  et  baillée  à 
M.  de  Juges,  conseiller,  et  tout  rapporté  à  la  Cour  et  Chambre, 

(1;  ].o  duc  (le  Monttnoroncv  arriva  le  s  août  à  Mont|><Wlier. 
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1612  et  ne  s'eslant  pas,  les  dit?  sieurs  (l<'*pntés,  accordés  du  l'ail  en- 
Ir'eux,  la  dite  Cour  et  Chambre  trouva  bon  do  renvoyer  l'af- 
faire au  gouvernement  de  la  province  auquel  en  appartenoit  la 
coirnoissance.  Les  parties  donc  renvoyées,  chacun  nomme  de 
sa  part  des  députés  pour  soustenir  sacauso.  Ceux  de  Boissnzon 
csleurent  M.  d'Auterive  (1)  et  maître  Jaciiues  Bottes,  chanoine 
de  Castres,  et  pour  la  ville  feusl  nommé,  M.  de  Lyssac,  premier 
consul  en  cette  année,  et  Noé  de  la  Rose,  de  la  précédente 

Sur  la  lin  de  l'an,  les  Estais  l'eurent  tenus  à  la  ville  de  Ueau- 
caire  où  présida  pour  la  dernière  fois  M.  le  Conneslable,  lequel, 
ayant  appelé  devant  soy  les  députés  de  Castres  et  Boissezon 
avec  la  vraye  fij-'ure  du  fort,  l'ayant  veue  et  considérée  exacte- 
ment tant  par  luy  que  par  son  Conseil,  après  avoir  ouy  toutes 
parties,  il  jugea  ladite  sacristie  estrc  une  innovation,  et  par 
conséquent  préjudiciable,  condamne  ceux  de  Boissezon  à  la 
desmolir.  Les  consuls  de  Castres  estant  de  retour  avec  l'ordon- 
nance du  dit  sieur,  vouloient  procéder  suivant  icelle  à  la  démo- 
lition; mais,  en  considération  d'Antoine  de  Cardailhac,  comte 
de  Bieule,  l'alfaire  fut  surcis  jusques  aujourd'huy. 

Sur  la  lin  de  l'an,  advint  à  Nismes  une  esmeute  du  iteuplc 
«t  habitans  réformés  centre  Jérémie  l'errier,  ministre,  soub- 
çonné  d'eslre  pensionnaire.  Sa  maison  fut  i)inée  et  un  clos  hors 
la  ville,  nommé  Buisac,  fut  rasé  par  la  populace,  qui  s'intitu- 
loit  les  AfilUans  ou  Mutins,  sans  que  le  magistrat  y  peut  remé- 
dier. Ce  ministre  de  Nismes  estoit  un  des  grandz  prescheurs 
des  Réformés  qui  fut  dans  le  Languedoc.  11  avoit  este  estimé 
pauvre  },Mr(;on,  par  le  sieur  de  Serres,  ministre  et  historiogra- 
phe, et  long  temps  en  grand  estime  parmy  les  ministres  ;  mais, 
ayant  esté  député  à  l'assemblée  de  Jargeau,  en  l'année  lli'JH  (2), 

(1)  Le  baron  d'Auterive  s'appelait  Louis  Caire,  dit  d'Entraigues  parère  <|U'il 
»'lait  le  second  fils  d'Antoine  Caire,  sgr  (\c  La  Hastide-d'Entrai^ues,  en  Viva- 
rais,  et  de  Jeanne  d'Oraison.  • 

(2)  J«!;rémie  Ferrier  no  lit  point  partie  du  Synode  de  Jar;^enu  <|ui,  du  reste, 
eut  lieu  en  1001  ;  mais  il  fut  modérateur  adjoint  de  (•f»!ui  do  Gap,  IW\.  —  Sur 
FiTrier,  voy.  Hint.  de  Lan;/.,  XI.  p.  51 1  et  note  do  M.  Rijinnn.  t'-dit.  Privât.  — 
1.6  secrotaire  du  roi.  Jacr|uca  de  Lscgor,  «écrivait  do  Kontnincitleau,  le  22  octo- 
bre 1()i;{  :  « la  rôvnlie  do  Forrier  nous  a  scarulaliso  si  fort  <)U'il  n'est  pos- 

«  sildc  de  plus.  Néantmoins.  ceux  '|ui  le  connoissoient  hicn  ne  s'en  cstonnont 
«  pas,  |iarce(|u'ilH  savent  <|iic  toutes  les  religions  sont  inditlorcntos  à  un 
«  homme  >|ui  ne  iroit  fias  en  iJieu...  »  (Ar'-li   de  la  famille  de  LacgerV 
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H)\i  il  lut  descouvert  avoir  rapporté  an  Conseil  tout  ce  qui  avoit 
esté  fait  de  plu?  secret  en  la  dite  assemblée.  K^^tatit  de  retour 
à  Nismes,  il  tut  mésestimé  par  son  faste  et  façon  de  faire  à  un 
homme  de  sa  profession.  8i  maison  tapissée,  ses  habits  de 
couleur  de  violet,  son  port,  enfin  ses  discours  profanes  et  tcmé- 
rairtvs,  ses  voyages  ordinaires  en  cour,  tout  cela  rapporté  à 
Nismes  le  fist  hayr.  tant  de  ses  collèfîucs  (juc  du  peuple  du  dit 
Nismes,  tellement  que  luy  qui  autrefois  avoit  esté  estimé  un 
oracle  parmy  ceux  de  la  Religion,  fut  enfin,  par  ses  vices, 
autant  liay  de  tout  le  party  comme  il  avoit  este  aimé.  Et  ayant 
esié  chassé  de  Nismes,  il  s'en  alla  à  Paris  (1)  où  il  changea  de 
religion.  —  Après  avoir  essayé  par  tous  moyens  d'estre  conseil- 
ler au  Présidial  du  dit  Nismes,  se  voyant  rebuté,  il  se  retira 
avec  sa  femme  et  famille  en  France  où  il  luy  fut  donné,  pour 
s'entretenir,  la  somme  de  six  mil  eciis  de  laquelle  il  baslil, 
à  Paris,  une  maison  pour  sa  demeure. 

En  £ei)tembrc,  mourut  le  sieur  Antoine  de  Thomas,  bour- 
geois de  Castres,  laissant  trois  enfants,  dont  une  lille(2),  l'aisné 
desquels  est  auiourd'hui  maître  des  comptes  à  Montj)ellier. 
C'estoit  un  personnage  doué  de  bon  sens  et  jugement,  lequel 
ne  se  soucioit  nullement  des  charges  publiques.  Il  laissa  de 
grands  biens  à  ses  enfans;  entre  autres,  il  achepta,  sur  la  vente 
du  domaine  du  Roy,  la  seigneurie  de  RoqiiecMurbe  et  les  mélé- 
ries  qui  en  dépendoient,  tellement  qu'il  estoit  estimé  le  premier 
bourgeois  du  diocèse,  et  la  meilleurQ  bourse. 

Après  que  M.  de  Monlrabe,  président  à  la  Chambre,  eut  fait 
le  contenu  de  sa  délégation  envers  M,  le  Prince  de  Condé,  estant 

(1)  La  Rose,  ancien  consul  de  (astres,  «(;rit  au  sujet  du  départ  do  Ferrier, 

de  Montpellier,  le  .5  novembre  1G12  :  »  Estant  arrivé  samedi  à  Nismes,  je 

«  rencontrai  M.  Ferrier  avec  sa  femme  et  tout  son  mënaj^e  qui  sortoit  de  la 
n  ville  en  carrosse,  accomiiagné  d'un  seul  homme  à  cheval  ;  mais  il  y  avoit 
n  un  si  {jrand  nombre  de  petits  enfants  qui  le  poursuivoient  avec  maudissons 
«  et  exécrations,  (|ue  toute  la  rue  en  estoit  couverte.  Il  s'en  va  en  cour... 
<i  tous  ceux  de  Nismes,  tant  d'une  que  d'autre  religion,  sont  fort  aise  de  son 
<■  despart...  »  (Arch.  de  Lacger). 

(J)  1"  Antoine,  sgr  do  Roquei-ourbe  ;  2"  Jean,  sgr  de  I.abartlie;  .{■•  Jeanne, 
épouse  Paul  do  Juge,  conseiller  à  la  Chambre  mi-partie.  —  Il  ne  faut  pas 
confondre  les  Tiiomas,  de  Castres,  avec  .\ntoin<>  de  Thomas,  baron  <lo  Mont- 
luc.  gouverneur  du  Quercy  par  lettres  patentes  du  2  juin  H'.ll  ^.\icIé.  de  la 
Haute-fiaronne,  fonds  du  l'ariem.,  B.  310  . 
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1612  dcï'enu  malade  à  ïholose,  dans  sa  maison,  à  cause  de  la  grande 
chal(?ur  qu'il  avoit  soufTcrte,  il  mourut  environ  la  fin  du  mois 
de  m;iy,  ibrt  re^'relté  do  toute  la  Cour  de  Purlcment  et  de  la 
Chambre  de  Castres  (1). 

1GI3  Cette  année  feurent  créés  consuls  M.  Josias  Don-l'réjcville, 
docteur  en  médecine  ;  Antoine  Lav»>s(iut\  bourgeois  ;  Sydrac 
Raynaud,  cl  (luiiiaume  Albert. 

En  celte  année  et  le  10'"*  de  juin,  lisl  son  entrée  à  Caslros 
Henry  de  Montmorency,  admirai  de  France  et  gouverneur  de 
la  province  (2).  Les  consuls  advertis  un  peu  auparavant  du 
dessein  dti  dit  sieur  admirai  mandèrent  le  Conseil  du  diocéze  à 
Castres  lequel  assemblé  avec  les  villes  maistresses  deslibérè- 
rent sur  tout  ce  (ju'on  debvoit  faire  :  primo,  demprunter  qua- 
tre ou  ciiui  mil  écus  pour  subvenir  aux  frais  qu'il  convenoit 
faire  pour  cette  dilte  entrée  ;  d'envoyer  à  tonte  la  noblesse  de  se 
trouver  le  dit  jour  à  Castres  pour  aller  au  devant  du  dit  sei- 
gneur; dresser  trois  compagnies  de  gens  de  pied,  soubz  trois 
capitaines  de  la  ville,  pour  faiie  un  bataillon,  chaque  compa- 
gnie de  cinq  ou  six  cenis  hommes  fjui  soroient  ramassés  tant 
de  la  villi'  (jue  des  circonvoisins,  les  pins  lestes  (in'oii  pour- 
roit  choisir,  bien  habillés  et  armés  et  au  gré  des  capitaines  :  le 
sieur  de  La  Gasr.irié,  de  Lyssac,  Lespiiiasse  et  .lacob  Ray- 
mond. 

En  second  lieu,  ([ue  Messieurs  les  consuls  prendroient  !a 
charge  de  faire  travailler  toute  sorte  d'ouvriers,  tant  pour  faire  le 
poêle,  arcs  de  triomphe,  que  pour  fabri(iuer  et  i)eiridre  le  IhéAtre 
en  couleur  de  mer,  y  faire  représenter  des  navires,  galères  et 
banjues,  et  toute  sorte  de  niarfiues  d'admirante,  bailler  poudre  et 
mèche  aux  soldalz,  fournir  j)onr  fair(5  les  tableaux  et  armoiries 
du  Roy,  dudit  sieur  et  de  la  ville  ;  faire  apporter  tous  matériaux 

(1)  Phili|>[i<'  Berlier,  s'^r  de  Montiabo,  mourut  le  t>  oc  olire  Kill,  d'après  les 
Annale»  ins»  de  Tmiloune  <|ui  le  proclament  «  fils  aine  dos  Musc»  ».  Lat'aillu 
se  contente  de  dire  :  «  C'était  l'un  des  hommes  les  plus  savants  de  son  siècle  « 
[Snhl.  de»  Cajiitoul»).  On  ne  sait  |iouri|Uoi  tous  les  l)ioj,'raplics  j»laronl  sa 
mort  en  l'année  1618.  !=M)n  lils  Jean  lui  succéda  et  fut  reçu  le  L'S  novembre 
suivant,  à  l'à^e  de  trente-se|it  ans(Hil)l.  de  la  ville  de  Toulouse,  msc  007). 

(2)  L'auteur  de  celte  chronique  confond  ici  le  jour  de  In  délibération  dont  il 
va  parler  avec  c#»lui  d<>  l'entrée  à  ("astres  de  nrtre  amiral  de  dix-huit  ans. 
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()!  :!  propres  pour  garnir  les  dits  portais  :  comme  buis,  barres,  che- 
vrons et  licellcs  pour  lier  et  joindre  les  colonnes  et  piliers,  les 
ays  pour  mettre  de  travers  sur  les  portais  peints  de  Jaune  pour 
l'aire  des  inscriptions  en  vers  latins,  italiens  et  tVan(;ois  à  la 
louange  du  Roy,  de  M.  le  Connestable  et  dudit  sieur,  soubz  leurs 
armoiries,  avec  une  chambre  et  chapelle  de  musique  joignant 
ledit  IhéAtr»'  pour  y  loger  les  musiciens;  mettre  le  canon  et 
l'artillerie  en  estât  de  placer  sur  les  bastions  et  autres  lieux 
commodes  avec  la  poudre  nécessaire  et  les  personnes  commises 
à  cela.  Bref,  on  n'oublia  rien  de  tout  ce  decjuoy  on  se  peut 
adviser  pour  rendre  cette  entrée  illustre.  En  troisième  et  der- 
nier, qu'on  bailloroit  à  Messieurs  les  consuls  pour  leur  ayder 
et  conteroUer  lous  les  fraix,  les  consuls  de  Lautrec,  et  les  sieurs 
Jean  Bissol  et  Jean  Juuy,  bourgeois  de  la  vilh-. 

Le  mercredy  donc,  10""'juin,  M.  l'admirai  partist  de  Carcas- 
sonne,  s'en  vint  à  Viviers,  loge,  pour  se  rasfraichir,  à  la  maison 
du  sieur  Jaccjues  Bottes,  chanoine,  à  une  des  chambres  que 
depuis  on  appelle  de  l'admirai,  part  de  là  à  trois  heures  et  s'en 
vint  à  Saix  passer  la  barque.  Icelluy  passé,  il  trouva  une  grosse 
troupe  de  la  ville  pour  le  recepvoir  deçà  la  rivière.  Après  les 
salutations  :  Jean  de  Brail,  d<'  Lalagade,  un  desquels,  list 
son  harangue  pour  la  noblesse;  M.  le  Juge,  pour  la  justice  et 
Messieurs  les  consuls,  et  pour  tous,  Fréjeville,  premier,  pour 
les  dits  consuls,  pour  la  ville  et  le  conseil.  Cela  fait,  tous  filent 
le  grand  chemin  jusques  à  la  croix  de  la  Chartreuse  où  les  capi- 
taines des  trois  compagnies  vindrent  saluer  les  sieurs,  auquel 
chacun  d'eux,  ayant  fait  son  harangue  à  part  et  congédiés,  s'en 
revient  vers  son  bataillon  dressé. 

Le  dit  Sgr,  s'approchant  de  la  ville,  est  descouvert  ]>ar  la 
grosse  cloche.  Toute  l'artillerie  joua  pour  le  saluer,  et  arrivé  au 
bataillon,  de  rechef  l'artillerie  joua  et  tous  les  mousquetaires 
lirent  leur  salve  avec  un  bel  ordre  et  grand  tintamarre.  Comme 
il  tournoit  à  l'entour,  quelques  cavaliers  qui  avoient  fait  partie 
se  joignent  pour  faire  une  charge  au  bataillon  et  percer  jusques 
aux  drapeaiix  pour  les  enlever. 

Mais  tror.vanl  tout  sy  birn  ordonné  et  serré  par  l'ordre  des 
chefs,  ils  n'osèrent  enfoncei-  de  crainte  des  picpiiers.  Le  dit  Sgr, 
après  avoir  tournoyé  le  balaillon  et  receu  les  olfres  des  capi- 
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1013  taines  et  soldais,  prinl  le  chemin  de  la  porte  de  rAll)in(|iie  feut 
de  rechef  salué  parle  canon  ;  et,  arriviiéà  la  palissade,  il  trouva 
à  sa  gauche  une  chainhre  ou  tente  de  verdure  de  laquelle  sor- 
tist  et  se  présenta  audit  sf:r  un  jeune  homme  trarron,  nommé 
Antoine  de  Rotolp,  auiourd'huy  sieur  de  La  Devèze  (1),  habillé 
et  armé  on  paladin,  loipiel  avec  hardiesse  et  bonne  c:ràcc  luy 
lisl  une  harangue  en  vers  françois,  laquelle  il  prononça  avec 
un  gesle  convenable  au  subj^t,  qui  fut  admiré  dr.  dit  sgr  el  des 
assistans.  Puis,  entré  dans  la  palissade  après  ostre  arrivé  soubz 
l'arc  de  triomphe,  haut  eslevé,  joignant  la  por'.e.  il  trouva  les 
quatre  consuls  avec  leurs  robes  rouges  et  manteaux,  avec  le 
scyndic  et  bon  nombre  de  bourgeois  qui,  après  les  harangues, 
luy  présentèrent  h'  pavillon  de  satin  rouge,  porté  par  les  dits 
consuls,  soubz  lequel  il  refusa  d'entrer.  Après  le  refus,  les  con- 
suls passent  devant  et,  faisant  sonner  les  haulbois,  prennent  le 
long  de  la  grande  rue,  passent  soubz  l'arc  de  triomphe  posé  à 
l'entrée  d'icelle  devant  la  porte  des  Cordeliers  ;  pui«,  passant 
soubz  l'autre  arc  de  triomphe  posé  à  l'entrée  de  la  rue,  regar- 
dant vers  la  maison  do  ville,  ils  vindrent  Jusques  au  théAtre, 
iinitarfait  p(»ur  n'avoir  eu  loisir  de  le  peindre,  d'où  sortist,  par 
nii  hoM.  lin  jeune  garçon,  nommé  François  Négrier,  habillé  en 
trit(jnou  Dieu  marin,  la  leste  couronnée  de  joncs,  lequel  chanta 
un  hynune  en  vers  françois  fait  à  la  louange  du  dit  sgr.  Lequel 
achevé  de  chanter,  les  musiciens  qui  estoient  dans  la  galerie 
chantèrent  à  jdusieurs  parties  et  avec  grand  nuilodie  des  hym- 
nes el  avis  à  sa  louange.  Cela  fait  et  escouté  avec  attention  et 
plaisir,  tout  fila  i)lus  avant  vers  la  place,  après  avoir  passé 
soubz  di'ux  arcs,  parvint  au  temple  St  Benoi>t  on  h;  dit  sgr 
estant  attendu  à  la  porte  i)ar  les  chanoines,  le  Te  Deum  chanté, 
va  droit  au  loyis  du  sieur  Thomas,  à  l'entrée  ducpnd  estoit  atta- 
ché un  grand  et  haut  porlal  relevé,  au  sommet  (ln<ni<'l  esloient 
fichés  les  armoirios  du  Uoy  et  plus  bas  celles  de  M.  le  Conncs- 
table  et  du  dit  f-gr  admirai,  et  au-dessus  celles  de  la  ville.  Sous 
c«.'  jiorlal  il  y  .ivoil  un  LM-and  et  long  tableau  rpii  traversoit  tout 

(1)  Antoino  '1*'  Hotii||i  .tait  \o  sor^nn'l  (ils  dos  dix  pntnnls  d'Alifl,  ju^'f  d"A|i- 
|»€aux  à  ('astres,  et  dls-ilx-nii  de  Terson.  Il  devint  sj^r  de  I.a  Devèze  |>nr  In 
mort  de  Hon  frér»'  aln<-.  Jenn,  lue  pendant  les  guerres  <lu  du«:  de  Uolmn.  à 
Montpellier,  le  9  juin  10:.'^.  l'ar  cv)nséi|uent.  ce  récit  est  postérieur  à  «■«•tte  daU*. 
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iJii:'.  (>\i  il  y  iivoil  uno  inscription  en  vnrs  latins,  italions  cl  français 
à  la  louan.LTO  du  Roy,  ('onncstablc,  du  dit  s^'r  ot  do  la  ville, 
droiïîîés  par  le  dit  sieur  Moriis  (I),  le  Père  Alexandre  Domayron, 
^iardien  des  Oordelicrs  (2),  et  Jacques  Fournes.  Après  avoir 
passé  jusques  à  la  bassecoiirt  et  les  consuls  l'avoir  receu  et 
salut'',  ils  laissèrent  le  pavillon  à  la  discrétion  des  pages  et  mon- 
tèrent les  degreds,  jusques  dans  la  salle  où  accompaigné  d».'S 
seigneurs  :  marquis  de  Mirepoix,  comte  de  Bieule  et  grand  nom- 
bre de  noblesse,  il  fut  derechef  visité  et  salué  de  tous  les  ordres, 
la  Cour  et  Cliambre  assemblée,  députés  :  M.  le  Président  de 
Vignolles,  trois  ou  quatre  conseillers  et  le  dit  général.  Cela  fait, 
chacun  se  retira  pour  luy  donner  lemj)S  de  se  rallraichir.  11 
faut  noter  ({iic  pendant  que  le  dit  sgr  entr;iit  par  l'Albinque,  les 
compagnies  enlrèreut  par  la  porte  neuve  et  toutes  l'eurent,  par 
les  capitaines,  placées  en  haye  deçà  et  delà  le  long  de  la  grand 
rue  et  autres  où  le  dit  sgr  devoit  passer,  jusques  en   son  logis. 

.leudy,  20'""  juin,  le  dit  Sr  admirai  s'en  alla  au  palais  à  l'heure 
de  l'audience  où  il  fut  receu,  à  l'entrée,  et  amené  par  ladite 
cour  en  corps  au  siège  du  Roy  où,  par  l'espace  d'une  heure 
qu'il  y  demeura,  on  récita  (juclques  qualités.  Après  disner,  le 
jour  fut  employé  à  courir  bagues  données  ])ar  certaines  dames 
ou  damoiselles.  La  carrière  qui  souloit  (3)  estre  aux  cordeliers, 
fut  changée  et  accommodée  aux  Ormeaux  par  l'ordre  des  deux 
frères,  le  sieur  de  Landes  et  de  La  Gascarié,  priés  par  les 
consuls  de  les  faire  accommoder,  ce  qu'ils  firent  là  à  cause  des 
ombrages  et  des  grandes  chaleurs. 

Le  vcndredy,  21""^,  les  capitaines  tirent  faire  l'exercice  a  leurs 
compagnies  à  la  place  des  Ormeaux,  les  rangent  par  escadrons, 

(1)  Alexandre  Morus,  principal  du  Collège  de  Castres,  avait  justement  alors 
un  démêlé  sérieu.\  avec  les  consuls  au  sujet  de  certains  de  ses  élèves  (|ui 
n'avaient  pas  été  convenables  avec  le  précepteur  des  enfants  du  trésorier 
Ponoet.  Morus  soutint  ses  écoliers  <'t  répondit  même  devant  eux  aux  menaces 
de  l'un  des  consuls  :  »  Fulmina  tua  sunt  bruta  ».  Il  fut  cassé  de  son  prin- 
cipalat,  le  8  nini,  mais  continua  ses  fonctions  et  vit  bientôt  sa  destitution 
annulée  le  ~'S  juia  :  les  services  rendus  par  lui  pendant  le  séjour  di'  Mont- 
moremy  à  Castres,  ne  furent  pas  étran^^ers  à  sa  réintéj^ration. 

(2)  Le  P.  Doumayron  a  laissé  manuscrit  un  Diacours  de  la  fondation  du 
courent  de  Saint-h'rançois  de  Ca»ti-es,  etc.,  publié  par  M.  Clavel,  à  Cas- 
tres, sans  date,  mais  on  1882,  pet.  in-8"  de  18  pages. 

(3)  C'est-à-dire,  avait  coutume. 
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hii:;  le^i  l'ont  battre  les  uns  contre  les  autres  par  plusieurs  reprises, 
donnent  plusieurs  attaques  à  un  bataillon  carré  dressi"*  à  part 
avec  ses  pelotons  ;  où  se  dépensa  ^M'and  quantité  de  poudre. 
Le  dit  sgr  ayant  fait  son  dessein  de  partir,  rendist  ses  visites 
aux  Messieurs  de  la  Cour,  président  et  conseillers;  et,  le  sap- 
UK'dy  Tl"",  de  bon  malin,  à  l'atibe,  il  partist  sy  secrètement 
qu'à  peine  les  consuls  eurent  moyen  de  prendre  congé  de  vSa 
Grandeur  et  luy  dire  à  Dieu,  à  la  porte  de  l'Albinque,  tant  son 
départ  fut  soudain  et  secret  (1). 

Il  print  le  chemin  de  Réalmont  où  arrivant,  il  trouva  la  ville 
en  grand  trouble  à  cauze  d'un  meurtre  fait  du  capitaine  Nègre 
tué  d'un  coup  de  perluisane  par  le  capitaine  Massabiou,  sur  la 
dispute  ontr'eux  deux  qui  mèneroit  la  compagnie  de  la  ville 
pour  aller  au-dcvanl  de  l'admirai.  Dequoy  il  ne  voulut  point 
qu'on  informast,  veu  que  cela  estoit  arrivé  à  son  occasion. 
Aussy  tost  avoir  disné,  il  s'en  alla  à  Alby. 

Sur  la  fin  de  l'année,  un  grand  feu  fut  mis  dans  l'église  de 
Saint  Estiennc  de  Tholose  qui  embrasa  tout  le  clutur  de  ladite 
églize,  avec  le  cyboire  et  hosties  qui  estoicnt  dedans. 

1614  L'année  1014  l'eurent  esleus  consuls  :  David  de  Lespinasse, 
Abel  Defos,  marchand  apothicaire  ;  Daniel  Pelissicr,  et  Nicolas 
Dcveille. 

Environ  le  14«  d'avril,  mourut  Henry  de  Montmorency,  con- 
nostable  de  France,  à  La  Grange  des  Prêts,  son  lieu  de  plai- 
sance, aagé  (le  huilante  quatre  ans  (2).   Il  fut  embaumé  par  les 

(1)  \'n  extrait  (l>^s  r.'^'istros  «(insulaires  de  la  ville  de  Castres  nou3  rensei^^ne 
aussi  sur  le  voyage  du  jeune  «   amiral  de    France,    Guienno   et  Breta^çne  «, 

H<'nri  II,  dernier  duo  de   Mi)nlniorer.cy  :  « I-e  inercreJy,  1'.»"'"  du  mois 

n  de  juin,  environ  li;s  trois  heures  a|)rès  rnidy,  le  d.  sei^^neur  admirai  auroit 
n  fait  son  arrivée  et  entrée  dans  la  d  ville  de  ("astres  |)ar  lu  porte  do  l'Albin- 
«  <|ue,  estant  devant  luy  le  jiavillon  tafetas  arnioisin  iiicarni',  avec  franf^e 
«<  verte,  porté  par  les  sieurs  «juatre  consuls  à  pied,  vestus  de  leurs  robes 
«  roujjcs,  suivi,  à  son  costé,  do  Messieurs  les  juge,  oHlciors  de  lajusti<;e  et 
M  autres  des  plus  prin<'i|taux  et  apparents  bourgeois  de  la  d.  vdle.  Il  fust  loger 
<•  dans  la  maison  des  hoirs  ù  feu  M.  Thomas,  sgr  de  Ko<|uecourbe,  et  demeura 
«  dans  la  d.  ville  jusijues  au  samedy  matin.  22""' jour  du  d.  mois  de  juin.  <|ue 
V  .Sa  Grandeur  s'en  alla  en  la  ville  d'Alby  «.  —  V.  aussi  une  ltclntl<tn  du 
$éjour  de  l'amiral,  etc dans  la  Reçue  du  Tarn,  H,  21»9. 

(2)  Henri  I»""  de  Montmorency  mourut  h-  1  avril,  ùgé  de  prés  de  ijuatre 
vingts  ans. 
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1  Cl  1  i  m/'dnciiis  ;  son  cœur  l'iif  porlé  en  France  et  son  corps  fuJ  inhnm/; 
;i  IV'i^'Iize  des  capiicin«,  appelée  Nostrc-Dame  del  Grau,  l'ondée 
par  luy  avec  le  couv(;nt.  Il  nuquist  environ  l'an  l;i3'J.  fut  l'ait 
maréchal  de  France  à  la  place  de  Charles  de  Cossé,  seigneur  de 
Brissac,  et  ^^ouverneur  de  la  province  de  Lanf^uedoc  duquel 
gouvernement  il  vint  prendre  possession  en  l'année  l;lt'>:{,  auquel 
il  se  mainlint  environ  iiO  ans. 

Trois  jours  avant  son  décès,  il  list  venir  son  (il/c  unique, 
Henry  de  Montmorency,  auparavant  receu  j,^ouverneur  de  la 
dite  province,  et,  entre  autres  belles  remontrances,  luy  en  list 
trois  remarquables  :  Soyez,  dit-il,  homme  de  bien  et  vivez  en 
la  crairite  de  Dieu  ;  servez  bien  et  fidèlement  le  Roy,  et  rendez 
la  justice  esgalement  à  toute  sorte  de  personnes,  sans  l'aire 
distinction  de  religion. 

En  cette  année,  au  mois  de  may,  l'ut  fait  un  combat  ou  duel, 
au  lieu  de  Paleville,  entre  les  Srs  la  Marquisié,  Brassac  et 
Montcalm,  d'une  part,  contre  Portai,  Las  Touseilles  et  Deyme- 
Gauiuc,  où  trois  demeurèrent  morts  sur  la  place,  et  Portai  se 
sauva  (1). 

Au  dit  mois  de  may,  fut  donné  l'arrest  au  conseil  du  Roy 
contre  ceux  de  Béarn,  (jui  a  esté  depuis  la  cauze  de  nos 
malheurs  (ju'on  verra  cy-après. 

Le  jour  de  la  Pcnttîcoste,  audit  an,  le  sgr  de  Saint-Germier 
s'en  estant  allé  faire  la  dîme,  à  Roquecourbe,  fut  assiégé  la 
nuit  par  le  Sr  de  Suc,  conseiller  en  la  Chambre,  accompagné 
de  ses  amis;  mais  il  se  sauva  la  nuit,  avant  le  jour,  favorisé 
par  les  consuls  et  habitants. 

En  cette  année  les  Estais  Généraux  de  ce  royaume  feurent 
mandés  par  le  Roy  à  la  ville  de  Paris,  où  de  celte  sénéchaus- 
sée de  Carcassonne,  furent  députés  :  Philippe  de  Roux,  juge 
mage  de  la  dite  ville,  et  David  de  Lespinasse,  premier  consul 

(1)  Pierre  de  Sobiran,  sj^r  de  Brassac,  cousin-germain,  par  alliance,  de 
Germain  d'Avessons,  sgr  de  Mont<al,  (jui  fut  tué  dans  ce  duel.  La  veuve  de 
Montcal,  Léa  de  Sobiran,  convola  en  secondes  noces  avec  Guillaume  de 
Uozet,  sgr  du  Causse  d"Es|)<'rausse,  en  1619.  Jaccjues  Portai,  l'auteur  de  la 
mort  de  Montcal,  joua  un  rôl<!  à  Uevel  pendant  les  guerres  ilu  duc  do  Kolian. 
—  Las  Touseilles  appartenait  aux  Durand  ou  aux  Hosc  de  Vaure.  —  Isaac 
de  Durfort,  sgr  de  Dei/ine  et  de  Caujae,  au  diocèse  de  Uieu.x,  était  lils  de 
Roger  et  de  Catherine  llunaud  de  Lanta. 
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11.  14   de  tlaslres,    noinint'  par  les  Petits  Estafz    cy    devant  ttMius. 

Environ  l'automne,  le  l'eu  se  mit,  par  mesgarde,  à  une  dos 
boutiques  joignant  la  place  de  Montauban  et  consuma  grand 
(juanlité  de  maisons,  meubles,  marchandises;  tellement  que, 
ixiur  l'i'steindre,  il  fallut  prendre  le  canon  de  l'arsenal  et  tirer 
contre  les  piliers  des  maisons  de  la  dite  place  pour  les  l'aire 
tombei',  t't,  jiar  ce  moyen,  estoulVcr  le  l'eu. 

Au  mois  de  juillet,  au  dit  an,  jusques  en  décembre,  l'ut  dans 
cette  ville  une  maladie,  appelée  le  fNstel  parce  qu'elle  donnoit  à 
la  leste  de  ceux  qui  en  estoient  frappés,  qui-en  coucha  plusieurs 
au  tombeau.  Laquelle  fut  inconnue,  du  commencement,  par  les 
médecins  ne  sachant  trouver  le  remède.  Entre  autres  personnes 
d«'  qualité,  moururent  :  Jean  Bissol,  Jean  Jouy,  bourgeois,  et 
maître  Jacques  Ducros  advocal  ;  et  sur  la  lin  de  l'an  (l),  mourut 
Albcl  de  Hotolp,  adjoint  en  la  dite  chambre. 

IfiIJi  Cette  année  t'eurent  créés  consuls  :  MM.  Cuillaume  Espéran- 
dieu,  advocat  ;  Pierre  Hauly,  tils  de  Guillaume  ;  Jean  Robert,  et 
Valcntin  Séguier. 

Environ  le  second  d'apvril  (2),  au  dit  an,  le  chevalier  de  Mont- 
morency {^V,,  qui  avait  querelle  avec  le  sgr  de  Saiiil  Amans, 
partit  de  Peyriac  avec  troupes  i)0ur  aller  pétarder  sa  maison. 
Ce  (jui  donna  l'alarme  à  tout  le  pays.  Saint  Amans  adverty,  fait 
fermer  les  portes  et  envoyé  chercher  des  soldat/  à  Mazamet, 
conduits  par  M.  de  La  Nogarède.  Le  fils  du  capitaine  Marly  tué 
par  Saint  Amans  s'estant  joint  avec  le  chevalier  de  Montmo- 
rency, s'en  alla,  à  l'aube  du  jour,  attacher  le  pétard  à  une  des 
portes,  en  enfonça  une  où  il  entra  avec  (juelques-uns;  mais, 
atlacjué  j)ar  le'S  [laysans  et  (iuel(|u<îs  soldat/  à  coups  de  picciue, 
il  fut  tué.  La  mort  du(|m'l  donna  tiîlle  es]>onvante  au  reste  (|U0 

(r  Le  11  déi-euibre.  —  Uissol  était  iiioit  le  :.':i  «loût  ^\'.  France  l'rotvatante, 
nouv.  éd.). 

(■d)  Le  lendemain  do  Pàjues  1610,  doprr's  un  E.ttrait  de»  Re<ilttre»  deê 
délibération»  de»  Comeil»  île  lu  tnaiaon.  consulaire  de  la  cille  de  Cattre», 
msc.  du  temps;  les  originau.x  n'e.xistent  pas  au.K  arcliives  de  Castres.  —  Notre 
chroniqueur  avanci;  don<"  d'une  année 

(3)  Peut-être  Fram.-ois  de  Montmorency,  dit  le  jeune,  chevalier  «le  l'orilri'  du 
Roi,  dont  l'un  dns  aïeu.v  avait  pris  une  devise  ijuc  les  clicrcli<>ur8  d'aujour- 
d'hui approuvent  fort  :  Trofi  ioinines  île  Montmorency/. 
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1')!:;  tous  s'en  enl'iiirenl  avec  t?rand  désordre  laissant  par  le  chemin 
qui  alloit  à  la  nionta^'ne  (apr»'S  avoir  passé  la  rivière  deThoréi, 
chevaux,  armes,  manteaux,  cuirasses  et  hardes.  Le  matin  venu 
la  nouvelle  en  vint  à  (Castres.  L'alarme  lut  jjrande  et  tout  s'arme 
pour  aller  au  secours  (I).  La  Cour  et  Chambre  députe  les  sieurs 
de  Bertrand  et  de  Jujres,  conseillers,  avec  la  troupe,  et,  arrivés 
sur  le  lieu,  trouvèrent  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qui 
estoient  accourus  de  toutes  parts  au  secours.  Les  dits  sieurs, 
après  avoir  vériffié  comme  tout  s'estoit  passé,  par  quelques 
laquais  prisonniers,  drossèrent  leurs  verbaux  et  s'en  revindrent 
en  cette  ville  pour  en  l'aire  le  rapport  à  la  Cour.  Cela  fait,  chacun 
se  retira  chez  soy  et  en  leurs  villes. 

En  cette  année  fut  tenu  une  assemblée  à  Montuuban  (•2)  à 
laquelle  un  grand  nombre  de  noblesse  de  Cuienne,  Languedoc, 
haut  et  bas,  Poitou  et  Sainctonge  se  trouvèrent  avec  les  dépu- 
tés des  dites  provinces,  lesquels,  poussés  par  les  Grands  du 
royaume,  tant  de  l'une  que  de  l'autre  religion,  vouloient  mettre 
la  guerre  en  France.  Le  Roy  adverty  y  envoyé  le  sieur  Dénié, 
son  Maître  des  requestes,  pour  apaiser  ces  eschauffés;  mais  pour 
néant  et  en  vain.  Les  députés  ne  pouvant  rion  gaigner  et  porter 
les  Eglises  à  la  guerre,  firent  transmuer  la  dite  assemblée  à 
Grenoble  pour  y  l'aire  mieux  leurs  airaires,  et,  n'y  trouvant 
leur  compte,  la  changèrent  à  Nismes  où  teurent  députés  pour 
la  ville  de  Castres  et  colloque  d'Albigeois  :  maître  Pierr.;  de 
Lacgor,  juge,  et  pour  Téglize,  M.  Benoist  Balaran,  ministre, 
lesquels,  pour  ne  vouloir  conclure  à  la  guerre,  furent  mal  traités 
à  la  dite  assemblée  et  menasses  du  pi-tolet  (:<).  La  Chambre, 

(1)  Le  duo  (le  Montinorency,  j^ouverneur  iJe  Languedoc,  s'i'tnut  de  cotte 
levée  de  boucliers  et  manda  venir  (luelques-uiis  des  principaux  liabitants  i\o 
Castres  «  pour  luy  donner  raison  des  désordres  et  mouvements  arrivés  par 
«  de<;a  à  cause  de  l'excès  survenu  à  Saint-.\mans...  ».  Ils  avouèrent  iju'  «  ou 
«  avoit  esté  contraint  de  recourir  aux  armes  pour  assister  les  hal)ilans  du  dit 
«  Saint-Amans,  le  debvoir  nous  y  obligeant...  «  {Extrait  des  Délibérations... 
Conseils  des  15  et  22  avril  1616}. 

(2)  Le  25  octobre. 

(3)  Notre  juge  n'attendit  pas  la  tin  des  séances,  d'après  l'extrait  suivant  des 
Actes  de  l'Assemblée  générale  des  IC'/Uses  réformées  de  Frimce  tentte  n 
Nimet  :  -«  La  compagnie  a  donné  congé  au  sieur  de  Lacger  d'aller  à  sa  mai- 
«  son,  après  i|u'il  a  représenté  i|uc  sa  femme  était  extrêmement  malade  et 
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16t. "i  pour  en  empêcher  la  teiiiio,  y  envoya  le  consul  d'Espérandieu, 
mais  en  vain.  La  dite  assemblée  de  Nismes,  voyant  qu'elle  avoit 
à  partie  la  Chambre  de  Castres,  laquelle  par  ses  arreslz  arres- 
loit  leur  délibération,  députa,  du  corps  d'icelle,  Henry  de  Bour- 
bon, marquis  de  Malausc,  avec  le  sieur  Chaullepied,  ministre, 
jiour  l'aire  jurer  l'uiiioa  des  KuMizes  aux  conseillers  de  la  Heli- 
jjion  de  la  dite  Chambre,  et  aux.  habitants  réformés  de  la  ville 
de  Castres,  lesquels  arrivés,  prièrent  les  mairistrats  et  consuls 
de  faire  assembler  les  habitants  dans  le  temple  pour  faire  enten- 
dre à  tous  leur  délégation  de  la  part  de  la  dite  assemblée. 
Surquoy  ayant  esté  prins  advis,  fut  trouvé  bon  de  s'assembler 
dans  la  maison  de  ville  en  très  grande  assemblée  où  tous  les 
habilans  se  trouvèrent  ;  et,  après  avoir  entendu  des  dits  déi)ulés 
ce  qui  estoit  de  leur  charge  et  les  nMiionhances  particulières  du 
ministre  susdit,  tous,  d'un  commun  accord,  jurèrent  l'union 
des  Dglizes  de  France  soubz  l'aulhorité  du  Hoy  et  bénélice  de 
ses  Edits.  A  quoy  la  Chambre  supposant,  députe  le  sieur  Espé- 
randieu,  consul,  vers  l'assemblée  pour  Iny  faire  entendre  les 
raisons  de  leur  opposition. 

L'arrivée  du  manjuis  de  Malause  à  Castres  attira  grand 
nombre  de  noblesse  i)our  l'accompagner,  huiut'llc  désiroit  à 
quelcjne  j)rix  ([ue  ce  fut  la  guerre  et  la  crioit  tout  haut,  pendant 
y  trouver  le  compte,  bravoit  la  Cour  et  gens  de  bien  qui  par- 
loient  de  paix.  Entr'autres,  Marquis  de  Rabosteins,  vicomte  de 
Paulin  ;  Jacques  de  Chasteauverdun.  sgr  de  la  Jaulanié  ;  Jean 
de  I)Mrand,  baron  de  Sénégas,  et  autres  poiissoient  à  la  roue 
pour  mettre  t(nit  en  trouble,  se  mettant  en  i:rands  frais  pour 
dresser  des  compagnies  de  cheval  et  régimens  de  gens  de  pied  ; 
mais  entin,  par  le  moyen  de  la  Cour,  tous  leurs  desseins  s'en 
allèrent  en  fumée  (1). 

«  (juil  a  promis  de  rotournor  le  plus  tost  (|iril  pourra.  Ce  qui  est  remis  à  sa 
o  consi-ience.  IJIel,  pnsiiient.  Durand,  adjoint.  Hoyssoul,  seiMi'tairi',  Maniald, 
«  Hccrétairc  »  (.\rcli.  de  la  famille  de  Lacger;. 

(1)  La  ville  de  Castres  ne  cesse  d'armer  et  de  prendre  des  mesures  de 
défense,  depuis  le  mois  d'août  jusqu'à  la  lin  do  l'ann<;c  1»»).').  Ces  armements 
avaient  lieu  dans  toute  la  province  :  "  villes,  vilia-ji'S  et  cliastcaux...  »  (Con- 
seil du  12  octobre).  —  Cependant,  Castres  pronn-t  de  «  .se  maintenir  en  paix 
«  et  union  soubs  l'obéissance  du  Uoy  »;  mais  à  condition  :  «  tantipie  la  Ctiam- 
«  hre  de  l'Edicl  demeureia  en  ccste  ville  •  (Con.scil  du  i:t  oclohro).  —  C'est 
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1611)  Au  mois  d'aoust,  audit  an,  M.  le  Président  de  Vi^j^nolles  et 
M.  le  lieutenant  du  Roy  i)arliretit  de  Tlastrcs  [tour  aller  trouver 
le  Koy  à  l^ourdeaux,  aliii  de  hiy  Icliciler  son  arrivée  et  son 
mariage  avec  la  lille  du  iJoy  d'Espaigne. 

Ail  mois  (]('  déceiiihre  amlit  an,  arrivua  en  cette  ville  M.  de 
La  Trimoulhe.  venant  du  bas  Lan;,'uedoc  de  visiter  M.  de  Mont- 
morency, auquel  lut  fait  ^^rand  honneur  par  les  magistrats  et 
consuls.  Il  fut  logé  à  la  maison  du  sieur  Espérandieu,  premier 
consul,  absent,  estant  allé  en  cour  (I). 

La  paix  dt'  Loudun  coupa  chemin  aux  troubles  ;  nonobstant 
ce,  nostre  noblesse  ne  pouvant  faire  la  guerre  en  gros,  la  lait 
en  (losfail.  Le  vicomte  de  Panât  se  saisit  de  Lombers  [■!},  fait 
venir  des  compagnies  de  gens  de  pied  pour  y  faire  garnison, 
donne  des  commissions  aux  capitaines  Monségou,  Linas,  Rieu- 
frech  (3)  et  autres,  fait  la  guerre  à  revestjue  d'Alby,  rempare  le 
lieu  de  Fauch,  y  loge  le  capitaine  Rieufrech  avec  sa  compagnie. 
Les  villes  et  noblesse  des  catholiquf^.s  ne  bougent  point.  M. 
d'Ambres  et  le  comte  d'Aubijou  ne  sonnent  mot  ;  ains  en  sont 
aises.  L'evesque,  pour  se  défendre,  appelle  tt)us  ses  amis  jiour 
l'assister.  Avec  leurs  secours,  ils  assiègent  Fauch.  Rieufrech, 
voulant  monter  avec  une  échelle  sur  l'églize  pour  la  fortifier, 

dnns  la  déliborution  du  7  septembre  que  «  les  sieurs  du  ('ausse,  de  Mar- 

«  «îuenttes,  de  Sonégats  et  autres  de  la  noblesse,  présens  et  nssistans,  sont 
«  remerciés  par  le  Conseil  des  offres  verbales  qu'ils  ont  faictes  de  recouvrer 

«  hommes  de  guerre  pour  les  faire  venir  en   ceste  ville comme  aussi  est 

«  remercié  le  sieur  de  La  Nougarède »  {E.ctrait^ ). 

(1)  C'est  le  lundi  soir,  29  mars,  que  le  jeune  Henri  de  la  Trémoille,  pair  de 
France,  duc  de  Tliouars,  prince  de  Talmon,  etc  ..,  âgé  de  seize  ans,  arriva  à 
Castres.  Le  lendemain,  les  consuls  lui  présentèrent  les  clefs  de  la  ville,  prirent 
de  lui  le  mot  d'ordre,  faveur  ai'cordée  aux  pairs  de  France  seulement,  lui 
remirent  deux  grandes  boîtes  dragées  et  six  torches  cire  —  :  «  Le  dit  sieur 
ff  de  La  Trimoullie,  logé  chez  M.  d'Espérandieu,  premier  consul,  s'en  alla  de 
n  ceste  ville  le  judy  après  disncr,  second  jour  d'avril  161.")  d  —  (^uant  à 
Espérandieu,  parti  pour  la  cour  le  2(5  janvier,  il  arriva  à  Paris  le  l.")  février 
et  rapixirla,  le  :.'.")  mai,  des  Lettres  patentes  de  Louis  XIII,  datées  du  l.'i  avril, 
maintenant  à  Castres  la  Chambre  de  l'Edit  dont  le  Parlement  de  Toulouse  et 
le  clergé  poursuivaient  déjà  la  suppression. 

(2;  Le  17  mars  1616  seulement  {K.Ttrait<  ....). 

(3)  N.  de  Hue,  sgr.  de  Montségou  ;  —  Jean  de  Goudon.  sgr.  d>'  Linas,  i|ui 
illustra  bientôt  son  nom  par  la  belle  délenso  de  Saint-Sever,  en  1628  (Mercur<» 
François,  p.  !>R  et<'.\  —  N.  de  Fontes,  sgr.  de  Uieufrecli. 
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1615  est  tué  d'une  arquebusade.  Lo  capitaine  Fonlé?.  son  lieutenant, 
tué  entr'aulres.  Des  assaillant,  du  costé  de  l'itlvcsque,  le  capi- 
taine Portai  (1),  fort  regretté  d'icelluy,  la  place,  pressée  de 
près,  se  rend  entin  par  composition. 

161G  Celle  année  feuront  esleus  coïisuls  :  Samuel  de;  Bouiïard,  s' 
de  la  (iarrigue,  M.  Jean  d'Ardène,  procureur  en  la  C-haiiibre  ; 
Joseph  Grasset,  et  Zacaric  Trinciuclagues.  Au  mois  de  janvier 
passèrent  à  Castres  les  députés  de  rassemblée  se  retirant  à  leur 
maison,  entr'aiitres  Ilautelontaine. 

Environ  le  mois  de  lévrier,  M.  le  comte  de  Candale  arrivé  à 
Aies,  où  ayant  fait  abjuration  de  la  Heligion  romaine,  vient  pas- 
ser à  Castres  où,  arrivué  de  nuit,  il  fut  logé  chez  le  sieur  Jean 
Oulès,  bourgeois.  Deslogé  avant  le  jour,  accompagné  du  vis- 
comte  de  Paulin,  il  va  passer  le  Tarn  à  Saint-Juéry  (2). 

Vendredy  vingt- cinquiesme  de  mars,  Jacques  de  Tholoso  et 
de  Lautrec  partist  de  bon  matin  de  sa  maison  de  St  Cermier,  va 
passer  à  Réalmont,  et,  sur  le  soir,  s'en  va  vers  Lafenasse, 
accompagné  de  sept  ou  huit  chevaux,  où  il  rencontra  le.  S""  de 
Panât  avec  une  compagnie  de  gens  de  cheval.  Panât  le  voyant 
venir  dit  a  ses  gens  ne  dites  rien  à  St  «lermier  s'il  ne  commence. 
Tous  deux  s'escartcnt  de  leur  troupe  pour  parler,  et,  sur  le  i)uint 
du  despart,  La  Baume,  l'ayné,  son  nepveu,  apercevant  Le  He- 
clot  (3),  crie  à  Saint-Gcrmier  :  Voicy  le  Reclot,  vostrc  ennemy  ! 


(1)  Il  s'agit  d'Arnauld  l'urtal,  de  Dénat,  i|ui  avait  porté  les  armes  ficndant 
trent»'  ans  et  était  <oiivcrt  de  blessures.  Il  laissait  cin<i  enfants  de  sa  fi'inint', 
Jeanne  de  Cassang  (.\rcli.  dép    du  Tarn,  C.  8*J'J)- 

(2)  Henri  de  Nogaret,  comte  de  Candale,  (ils  aine  du  fameu.x  dui-.  d'Kpernon, 
arriva  à  (Jastres  le  l'J  février.  Les  <;onsuls  lui  «  firent  présent  de  confitures, 
«  liip|)Ocras,  dragées  et  torclics,  fournis  |iar  Defos,  apothicaire,  moninnt  ù 
»  la  somme  de  80  liurc«...  » 

Cl)  Le  lii'clot  s'appelait  Isaar  Vareilies.  Il  était  fils  de  François,  sieur  de 
La  Uoijue,  liaditant  Laylayé,  et  de  Jac<|iiette  de  Monlaur.  Il  avait  épousé 
Jeatme  de  Nupces,  fille  de  Sébastien,  sieur  du  (-'astelet,  et  de  Marie  de 
Nautonier,  contrat  jiassé  dans  le  cliùteau  de  Castelfranc,  par  Rodiére,  not. 
de  Laltessonié,  le  6  février  IWJO  (Vieilles  minutes  de  m"'  André;.  —  La 
Baume  doit  élre  Jn<;i|ues  de  la  Hnuve  <|ui  était,  en  oHel,  neveu  de  .St-Ger- 
mter  jiar  sa  mère  Catherine  de  Toulouse-Lautrec  [Ocn.  de  la  fam.  de  La 
Uauvc,  par  (Jourlaux.  Pans,  IH'.tJ).  A  Castres,  anciennement,  on  (confondait 
le»  La  llauve  avec  le»  l>a  Uaumc,  même  dan»  l'elal-civil    Les  Jugements  da 
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ir.lt;  II  fMi  nioiirr.i,  dit-il  ;  je  I»;  Iiiy  ;ii  itromi?.  —  Non  ?fra,  dit  Pîjpat, 
tant  (lu'il  sera  à  ma  <oriiiiagiiie.  —  Saint-(J<.'rmier,  le  pistolet  a 
la  main,  s'avance  poiircha^'cr  le  Reclot.  alors  Panai  ayant  fait 
signe  à  ses  gens  de  charj-'er,  un  nommé  Li  Plan»*  vint  par  der- 
rière, luy  donne  un  coup  de  pistolet  dans  la  test»',  luy  brusle  sa 
tresse  et,  de  ce  coup,  sans  qu'il  pass;\t  d'outre  en  outre,  l'abat 
mort  à  terre.  Ceux  qui  estoient  de  sa  troupe  feurent  aussy 
cliar.très  et  tous  malrassés  de  coups  d'espée;  eiitr'autres  ('antaus- 
sel  lut  très  mal  accommodé  (1).  Cela  lait,  Panât  se  retire  à  Lom- 
bers  avec  sa  troupe.  Le  corps  de  St-Germier,  porté  à  sa  maison, 
lut  ensevely  le  sapmedy  viu^'-t-sixiesme  (2).  La  pucrre  que  le 
dit  sieur  de  Panât  laisoit,  troubloit  grandement  le  pays  (3).  Pour 
luy  faire  poser  les  armes  et  le  desnicher  de  la  ville  de  Lombers, 
le  colloque  s'assemble  pour  conférer  des  moyens  et  trouver  des 
espédiens  pour  le  faire  desmordre  et  laisser  le  pays  en  paix. 
Kiilin,  moyennant  une  somme  de  deniers  qu'on  luy  bailla,  il 
quitta  le  dit  lieu  et  se  relira  chez  luy  (4). 

Le  dit  sieur  de  St-Germier  mort,  comme  dist  a  esté,  Samuel 
de  Suc,  sieur  de  Soual,  contesta  Testât  du  Simèchal  au  Cr.nsi-il 
contre  les  héritiers  (o). 

la    noblesse,  de  Hezons,  s'y   trompent  aussi.   Notre  Jai-^iuos   i;tait   no    le  27 
février  1591. 

(11  Pierre  Dumas,  seigneur  de  ('antausel,  avait  épous»-  Isabeaii  de  Tou- 
louse-Lautrec, probablement  sœur  de  St-Germier,  le  11  février  1590. 

(2)  Oui,  d'après  un  registre  de  l'état-civil  des  i)roti'stants  de  Ro(juecourl)e, 
conservé  au  palais  de  justice  de  Castres. 

(3)  La  Chambre  de  l'Edit  avait  ordonné  de  «  courre  sus  à  ces  voleurs  », 
l>ar  arrêt  du  21  mars. 

{l)  David  de  Castelpers-de-Lévis,  vicomte  de  Panât,  toucha  l.'i.CKH)  livres, 
et  les  Etats  d'Albigeois  rachetèrent  la  l)aronnie  <le  Lombers  6.200  livres 
(Arch.  du  Tarn,  C.  2G2  et  870). 

(5)  Jacques  de  Toulouse-Lautrec,  sgr.  de  St-Germier,  sénéchal  de  Castres 
|)ar  lett  pat.  du  19  déc.  L')93,  avait  résigné  cet  oHi.'e,  sous  le  coup  de  plusieurs 
condamnations,  en  faveur  de  Je^n  de  Perrin,  sgr.  de  Labessière.  en  1612; 
cependant,  cette  charge  avait  été  donnée  à  M.  de  Oécjui,  gendre  de  Lesdi- 
guières.  —  St-Germier  laissa  peu  de  regrets.  Les  Etals  de  Languedoc  récla- 
maient avec  instames  l'exéc-ution  des  arrêts  de  mort  prononcés  contre  lui. 
Une  en(iuète  de  1611  à  son  sujet  nous  le  dépeint  «omme  un  «  homme  telle- 
«  ment  impérieux  et  dominant  <|U'aucun  de  ses  serviteurs  n'eut  osé,  pour  la 
«1  vie,  refuser  de  faire  ce  qu'il  commandoit  ..  Il  tenoit  à  sa  dévotion  le  lieu 
«  de  Paulin   comme  ayant  épousé  [Mario  de  Lautrec]  la   mère  du   vicomte 
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hilO  Le  dixiesme  de  Juillet,  au  dit  an,  les  deux  vicomtes  de  Panât  et 
Paulin,  après  avoir  troublé  le  pays,  l'eurent  tués  dans  le  chasteau 
de  Reyniès  avec  Marguerite  de  Castelpers,  femme  du  sieur  de 
Reyniès,  son  mary,  trahis  par  David  Besses  de  Castres,  appelé 
le  Monta^nol,  et  un  nommé  (îoudin.  Panât  estant,  un  peu 
auparavant  sa  mort,  à  Milhau,  lojîé  chez  M.  If  baron  de  la  Hoque, 
soni^ea  une  nuit  qu'on  l'assassinoit;  il  se  lève  en  sursaut  tellement 
etlrayé  qu'à  jrrand  peine  se  peut-il  rasseurer  ;  mais  r»'mis  par  un 
nommé  Théophile,  lequel  Panât  appeloit  :  mon  cœur  (I),  il  luy 
dit  'présent  le  ministre  Joly  lequel  sur  ses  transes  avoit  esté 
mande  quérir  pour  le  consoler  :  «  Monsieur,  allez,  faites  ce  que 
»  vous  voudrt'/.,  asseurez-vous  que  vous  serez  i)oygnardé  bien 
»  tost  ».  Cela  advint.  Un  peu  après,  la  Chambre  advertiedu  fait, 
députe  le  sieiir  Bertrand  Monneville  et  de  Juges,  conseillers, 
pour  en  faire  la  vérilication  et  information;  lescjuels,  assistés 
du  Procureur  général,  après  avoir  fait  désenterrer  les  morts  et 
visiter,  dressèrent  leurs  verbaux,  s'en  retournèrent  faire  leur 
relation  à  la  Chambre.  Le  viscomte  de  Panât,  sa  sœur  et  un 
vali.'t,  nommé  Héalmont,  tués,  feurent  laissés  à  IHeyniés.  Paulin 
fut  porté  à  Montauban  et,  là,  enterré;  en  la  nioil  diKiiicl  linit 
l'ancienne  race  de  Rabastens  (2). 

En  cette  année  dame  Izabelle,  lanieu>e  sorcière,  l'ut  condam- 
née (3),  par  la  Cour  de  Parlement  de  Tholose,  à  estrc  banye  du 
ressort  d'icell»',  par  ses  enchantements,  et  ce,  sur  la  déposition 
de  plusieurs  témoins,  gens  de  qualité,  entr'autrt's  d<'  Cl;iud(;  de 
(>ardailhac,  femme  de  M.  de  St-Jory. 

«  de  ce  cliastoaii  [Marriuis  de  Rabastens]...  »  —  Les  frères  d<»  Lacger,  <|ni 
poursuivaient  l'aholition  de  ses  nombreux  meurtres,  écrivaient  de  la  Cour, 
en  IGM  :  »  ...  On  «[ualilie  M.  dn  St-Germier  le  plus  mauvais  serviteur  du  roi, 
o  le  plus  ennemi  de  la  pai.\  i|u"il  «;st  jjossible...  » 

(1)  Le  porte  Tli6o|)liile  Viau  que  lo  vicomto  do  Panât,  il'al)ord,  et  Montmo- 
rency, ensuite,  sauvèrent  du  bûcher  où  périt  alors  Vanini. 

(2)  Le  récit  de  la  mort  de  Marquis  de  Rabastens,  vicomte  de  Paulm,  tué 
en  flagrant  délit  dndullére  par  Pierre  de  Latour,  baron  de  Reyniès,  n'a 
pas  été  oublié  par  Tallcmant  des  Réaux  dans  ses  Historiettes,  curieuses  et 
scabreuses.  (V.  Madame  de  Iténict,  Le  baron  de  Panât,  etc..) 

(3)  Julienne  Auret,  veuve  Jean  Sers,  cordonnier  a  Castres,  fut  aussi  con- 
damnée à  mort  pour  sorcellerie,  à  peu  lires  à  la  même  époque,  le  lU  juin 
1617  (.\rch.  de  Lacger). 
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1 1)1  11  Un  pou  ;ii)n's,  lï-irlisc  du  Ste-dlairo,  à  ThoNjx',  s'euloura  lors 
(le  lu  consécration  de  deux  lilliis  de  M.  le  Pnîsident  Hessé<;uié 
à  la  rè^Me  de  la  d''^  dame  Isabelle,  où  assisloit  un  ^Tand  nombre 
d'honiinos  et  de  femuuîs  de  qualité  pour  voir  faire  la  cérémonie, 
et  où  plusieurs  leurent  estoutlës.  Kntr'autres  :  M.  de  St  Jory, 
Con«'  en  la  dite  Cour,  et  Madame  de  Séj^la,  lemme  du  président. 
Led'  s""  de  St-Jory  avoit  souhaité  mourir  dans  une  é^lize,  ce  qui 
lui  advint  (I). 

Kn  celle  même  année,  y  eut  un  g:rand  désordre  à  Milliau,  fait 
par  ([uelcjucs  habitants  estourdis  et  par  un  zèle  inconsidéré; 
auquel,  pour  remédier,  la  C(jur  et  (Ihaiiil)re  rlépuhi  di'ux  conseil- 
lers, t^avoir  :  Messieurs  de  Bertrand-Monneville  et  de  .Jii^'es. 

Ensuite  autre  désordre  arrivua  à  Belesta,  en  Foix,  où  le  sieur 
de  Stc-Foy,  cadet  de  Mirepoix,  poussé  par  Madame  d'Audou, 
catholique,  fist  abattre  le  temple  des  Réformés  du  dit  lieu,  où 
pour  remédier  et  ouyr  parties,  ladite  Cour  députa  les  dits  sieurs 
de  Bertrand  et  Abel  de  Suc  conseillers. 

jr)17  Les  Consuls  de  cette  année  t'eurent  .-M.  Pierre  Dumas,  doc- 
teur ;  Pierre  Jean,  Izac  Ribes,  et  Thobie  Galiber. 

Les  troubles,  du  Marquis  d'Ancre,  arrivués  en  cette  année, 
t'eurent  estouiïés  par  sa  mort. 

En  cette  année  M.  de  la  Voûte,  rcceu  lieutenant  général  en 
cette  province  par  la  Cour  de  Parlement  de  Tholose,  vint  faire 
son  entrée  à  Castres  accompagné  de  M.  et  Madame  de  Venta- 
dour  (2). 

Au  mois  de  novembre,  audit  an,  arrivua  en  celte  ville  le 
Prince  de  Sedan,  fil?  de  M.  le  duc  de  Bouillon,  auquel  on  fist 
une  i)etitc  entrée. 

(1)  Jacques  du  Faur  de  St-Jory,  auquel  succéda  Arnaud  Tillaud.  —  Il  est 
question  ici  de  la  cliapelle  des  Religieuses  de  Ste-Claire  de  St-Cjprien,  dont 
Catel  disait,  vers  1630  :  «  Leur  église  a  été  agrandie,  enseinl)le  la  tribune, 
«  depuis  dix  ou  douze  ans»  (Méin.  du  Languedoc,  p.  119).  —  Guillaume 
Ségla  était  président  à  mortier. 

{i)  Kenri  de  Lévis,  (;omle  de  Lavoulle,  obtint,  à  titre  de  survivance,  la 
oliarge  de  lieutenant  général  du  Languodoc  que  possédait  son  père,  le  duc 
de  Vontadour.  en  l'abscnco  du  duc  de  Montmorency;  lelt.  pat.  du  15  nov. 
IGIG,  enregistrées  au  Pari,  de  Toulouse  on  août  H>17  ;Arch.  de  la  Hte-Ga- 
ronne,  fonds  du  Parlemi>nt,  H.  '.W>). 
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\h\~  Le  quutriesme  de  novembre,  arriva  en  cette  ville  M.  Pierre  de 
Savoys,  ministre,  avec  sa  femme  ettamille,  donné  à  la  poursuite 
de  cette  é^Mize  par  le  synode  de  Milhau  pour  y  estre  pour 
pasteur  (1). 

L'n  peu  atiparavant,  il  y  eut  une  esmeute  à  Mont])ellier.  Un 
voleur,  nommé  Malordy,  du  pays  de  Cevèues,  estant  appréhendé 
par  la  justice  de  Montpollier,  cjuatre  ou  cinq  cens  habitans  se 
mutinent  et  le  vont  tirer  hors  de  la  prison.  La  justice  se  met  on 
debuoir  de  punir  cette  insolente  procédure.  Ces  mutins,  enten- 
dant cela,  se  vont  ramasser  à  une  Eglize  appelles  Ste-Gatherine. 
Les  ma^^istrats  se  transportent  sur  le  lieu,  demandent  à  ces 
mutins  qu'est-ce  qu'ils  laisoitMit  là,  lesquels,  sans  aucun  respect, 
respondent  y  vouloir  estre  et  qu'on  nedcbuoit  point  rechercher 
l'occazion  pourquoy.  On  remarijua  parmy  cette  troupe  le  chef 
principal,  entr'autres,  un  nommé  Nogalhan,  estant  un  des  plus 
eschaufTés  à  la  mutinerie.  Lequel,  appréhendé,  fut  mis  en  prison 
et  condamné  à  mort.  Il  se  rend  appellant  à  la  Chambre,  et, 
arrivé  à  Castres,  fut  condaainé  à  estre  mis  à  ([uartiers.  La  femme 
et  amis  de  No.LMlhan  font  tout  ce  iju'ils  peuvent  pour  solliciter 
les  Messieurs  et  modérer  l'arrest.  M.  le  Prince  de  Sedan  y  fut 
employé,  mais  en  vain.  Tellement  (}uil  fut  exécuté  en  novembre 
avec  les  (lambeaux.  On  appelle  cette  troupe  ramassée  à  la  dite 
églize,  Cathér'uwts  (2;. 

Le  neuvième  décembre  (3),  au  dit  an,  mourut  à  Castres,  à  la 
maison  de  M.  le  Roy,  à  dix  heures  de  la  nuit,  Mtre  Jean  De 
Lestanji,  président  en  la  Chambre  lequel,  embaumé,  fut  porté 
à  Tholose. 


(1)  Ce  pnsleur,  très  estiin'"-  do3  modérés,  appartenait  à  uno  famille  ori^çi- 
naire  de  Toulouse,  n'-fugiée  à  Mauvezin.  Il  était  né  en  irj7(j  et  mourut  à  Cas- 
Ires,  le  21  nov.  16r>l  fArcli.  de  BoulTardj. 

(L'i  Le  récit  de  ceUe  émeute  est  tout  au  Ion;;  dans  VUlxtoirc  de  Montpt'l- 
lier,  ])&r  Aigrefeuille.  p.  :<55.  On  y  remar<|ue  déjà  le  sobrii|uet  encarlamhat, 
donné  aux  modérés,  dont  on  rc  servira  si  fré(|uemment  pendant  les  guerres 
du  duc  de  Uohan. 

(3)  C'est  aussi  la  date  <|ue  donne  le  Journal  ilc  Malenlant  (Cliron.  de 
l^ng.  1870,  p  :iO)  au  sujet  de  la  mort  d'Antoine  du  Lestnng  aufiuel  succéda 
Gaul>ert  de  Caminaue;  mais  le  roi  envoya  à  Castres  le  vieux  Jean  de  l'auio 
<jui,  i)ar  le  privilège  de  son  âge,  avait  le  pas  sur  le  président  huguenot  dans 
la  Cliombre  mi-partie  fLett.  jiat.  du  3  lévrier  lOlH). 
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lOlx  Kii  cette  année,  l'eurent  consuls:  M.  Jo.in  Jacques  <lc  La 
Pinrrc,  M.  Pierre  Martin,  procureur  en  la  Chambre  ;  Jean  Har- 
rau,  et  Jacques  Robert. 

Le  Prince  de  Sedan,  parly  de  Castres  sur  la  lin  de  i'.innéc 
passée,  instruit  par  son  père,  M.  le  duc  de  Bouillon,  avant  s'en 
retourner,  s'en  alla  visiter  toutes  les  villes  de  la  Kelijrion  du 
haut  Lan^îuedocdesquelles.son  père  avoit  estéfrénéral  en  l'année 
1b80,  scavoir  :  Réalrnont,  Lonibers,  Brialeste,  Puilaurens, 
Revcl,  Sourè/e,  S(-Paul,  Daniiatte  et  le  valon  (de  St-Amans),  où 
il  fut  partout  bien  veu  et  receu. 

En  la  mesme  année  et  au  mois  de  novembre,  M.  le  duc  de 
Montmorency  qui  avoit  désiré  avoir  en  sa  puissance  le  fort  de 
Rrescou  et  cri  tirer  le  sieur  de  Bourtet  qui  avoit  esté  mis 
gouverneur  par  feu  son  père,  M.  le  Connestable,  pour  y  loger 
le  sieur  de  Portes,  ne  l'en  pouvant  tirer,  l'envoya  chercher  en 
asseuranccà  Nosire-Dame  Del  Grau  où  il  e>toit.  Bourtet  adverty 
par  un  de  ses  amis  qu'on  le  vouloit  retenir,  favorisé  par  aucuns, 
s'en  aUa  embarquer  dans  une  petite  nef,  et,  coulant  le  long  d'un 
bras  de  la  rivière  de  l'Hérault,  se  jeta  dans  la  mer  et  se  retira  à 
Brescou.  M.  de  Montmorency  fasché  ramasse  à  l'instant  des 
troupes  et  l'assiège.  Et,  faisairt  venir  quatre  canons,  en  place 
deux  sur  le  Cap  d'Agde  et  autres  deux  à  Rocquelongue,  dont  il 
lit  tirer  environ  huit  cens  coups  contre  le  fort.  Mais  la  traite 
estoit  tellement  longue,  quil  n'y  en  eut  que  dix-huit  qui  portè- 
rent. Enlin,  par  accord  fait  par  M.  de  Lavaur,  Broutet  quitta 
Brescou  moyennant  (juarante  mil  écus  (1),  et,  par  commande- 
ment du  Roy,  il  y  fut  logé  un  exempt  des  gardes,  nonuué  la 
Roche,  pour  le  garder. 

En  cette  mesme  année  et  au  même  mois  fut  bruslé  tout  vit,  à 
Tholosc,  par  arrcst  de  la  Cour,  un  Italien  philosophe,  nonuué 
Lucilio,  c'estoit  un  meschant  instrument  du  Diable,  lequel,  par 
ses  méchantes  opinions,  avoit  infecté  et  corrompeu  la  plus  part 
de  la  jeunesse  des  maisons  les  plus  relepvécs  de  Tholose,  par  sa 
doctrine  diabolique  (2). 

(1)  Les  Etats  do  lianj^uedoc  votèrent  doux  cent  mille  livres  pour  enga-^or  le 
sieur  de  Broutet  à  vider  le  fort  de  Hrescou  (V.  aussi  fliftoitc  de  Lanyucdoc 
XI.  p.  931,  édition  Privât), 

iJ)  Parini  la  jeunesse  dont  parle  notre  auteur,  les  ljioj{raplies  sij^tialent  les 
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1»;18  Au  mesme  mois  de  novembre,  la  rivière  d'H»''rault  desborda 
tellement,  qu'ayant  couvert  toute  la  plaine  de  Pézénas  et  joint 
avec  le  ruisseau  de  Peyne  qui  passe  auprès,  dcsmolit  par  son 
impétuosité  toute-  les  parois  des  jardins  d'alentour,  abastit  les 
murailles  do  l'observance,  désenterra  les  corps  morts  qui 
cstoient  au  cimetière  joignant,  un  descjuels  fut  trouvé  sur  une 
treilhe  des  dits  jardins  ;  ce  que  plusieurs  remarquèrent  quelque 
malheur  advenir,  et  qui  arrivua,  comme  nous  verrons. 

Itiiy  Les  consuls  do  cotte  année  fcurent  :  M'"' Jacques  Sévérac, 
docteur  ;  Samuel  Bonalbus.  ^^arde-nolcs  ;  Jean  Batailhcr  et  Jean 
Fournos,  marchand. 

Au  mois  do  lebvrior  de  cette  année  IGl'.f  lut  exécuté  à  Tholose 
un  augustin,  nommé  Jean  Bardens,  lequel,  soul)z  préto'xtedo  la 
confession  auriculaire,  auroitdesbauché  la  lemmed'un  advocat  ; 
et,  pour  mieux  en  jouir,  s'accosta  d'un  conseiller  au  présidial, 
qui  en  ostoit  aussy  amoureux,  et  d'un  clerc,  nommé  Valdet, 
tous  trois  rivaux  de  celto  fiinme  Portugaise,  nommée  Izabeau 
de  Cliast"!.  Mais  le  mary  leur  donnant  de  rompocl»ein(;nf,  ils 
jirindrent  résolulion  ontr'oux  do  le  fairo  mourir,  C(;  ([ui  fui  t'ait, 
avec  de  l'argfMil  (pTils  doiinorouf,  au  soir,  se  re'.irant  chez  soy. 

Kn  cet  an,  et  vers  le  mois  d'apvril  et  may,  la  France  l'ut  trou- 
blée par  l'occasion  de  la  reyne  mère,  du  cliastcau  de  Blo's, 
retirée  à  Angoulesmo.  Le  roy  craignant  quelque  remuement 
dans  l'Estat,  manda  par  tout  d'armor  (1).  M.  Du  M.iym'  dresse 

enfants  du  promior  |)rr'.si(li^nt  au  Parlement  doToulousc  dont  I^u-ilio  Vanini  au- 
rait ét«';  le  |)n'cepteur,  disent-ils.  On  ne  connaît  du  président  Le  Mosuyer  <|u"un 
seul  marioj^c  dont  le  contrat  est  du  6  sept.  IGIT».  Kn  supposant  (jue  son  lils  aine, 
Louis,  naquit  dés  l'année  suivante,  il  avait  deux  ans  à  peine  an  moni'înt  de 
l'arrestation  de  notre  pbilosoplie  qui  eut  lieu  le  "2  août  1018.  non  au  mois  de 
novembre,  comme  le  dit  dom  Vaissctc.  Cet  à;;e  réclame  plutôt  les  soins  d'une 
nourrice  que  ceux  d'un  précepteur.  —  Vanini  fut  exécuté  ie  jour  même  de 
sa  condamnation,  le  '.),  point  le  19.  février  1619.  Son  arrêt  de  mort  est  si^'nc 
par  Le  Nfazuyer  (Hibl.  de  la  ville  de  Toulouse,  msc.  697). 

(1)  Jac(|UCH  de  Lacger,  con.seiller  et  secrétaire  du  roi,  écrivait  à  son  frère 
Pierre,  juge  de  Castres,  de  Paris,  le  19  mars  1619  :  «  ...Nous  ne  savons  si 
»  nous  sommes  en  j»aix  ou  en  guerr.?.  On  lève  des  troupes;  l'artillerie  du  roi 
»  est  partie,  mais  le  temjis  du  départ  de  Sa  Majesté  est  encore  incertain. 
»  On  attend  le  retour  de  M.  de  Uétliun.;  qui  est  allé  vers  la  reino-mére...  « 
f.\rch.  de  Lai-ger). 


1*'»I0  fin  Guicnne  des  troupes;  Jean-Louis  de  Gardailliac,  sieur  de 
Moubrun,  cinplovfi  pur  le  dit  soi^'neur,  luy  mène  une  compa- 
•jinii!  (le  ^^(Mis  de  pied  ramassée  aux  environs  de  (lastres,  en 
nombre  de  cent  cinquante  soldats  et  tellement  lestes  qu'il  y 
avoit  en  icelle  quarante-trois  cadt;ls,  lil/  de  bonne  maison,  de 
la  noblesse  du  pays,  lesquels  allèrent  prendre  les  armes  a 
Marmande.  Et,  de  là,  s'en  allèrent  trouver  le  dit  sieur  Du 
Mayne  pour  ajrir  là  où  besoin  seroit. 

Le  mesme  an,  lut  en  ce  paj's  la  rrucrre  qu'on  appelle  de 
Paulin.  Après  que  le  viscomte  eut  esté  tué  à  Reyniès,  comme 
dit  a  esté,  M.  le  président  de  VignoUes,  son  beau-père,  s'estant 
saizi,  pour  la  dot  de  sa  fille,  du  chasteau,  les  cadets  de  La 
Prade  y  préthendant  droit  du  costé  de  leur  mère  se  saizirent  de 
la  maison,  au  mois  de  juin,  assistés  de  leurs  amis.  La  nouvelle 
arrivée  à  Castres,  le  dit  sieur  président  y  envoya  les  capitaines 
Raymond  et  Verdellie  qui  assiègent  la  place.  La  Cour  et  Cham- 
bre, pour  empêcher  un  plus  grand  désordre,  y  députe  deux 
conseillers  my-partis,  avec  M.  l'advocat-général  Rozel,  les- 
quels, après  avoir  conféré  avec  les  assiégés,  ne  pouvant  les  faire 
desmordre,  après  avoir  fait  leurs  verbaux,  prêts  à  s'en  retour- 
ner sans  rien  faire,  par  l'entremise  de  quelques  gentilhommes 
du  pays,  l'accord  fut  fait  et  la  jtlace  rendue  au  dit  sieur  des 
Vignolles. 

Cette  mesme  année,  Samuel  de  Suc,  sieur  de  Soual,  assisté 
de  son  père,  le  sieur  de  Suc,  conseiller,  après  avoir  l'ail  une 
longue  poursuite  de  Testât  de  sénéchal  contre  les  héritiers  de 
St-Germier,  assisté  des  sieurs  de  Lacger,  perdist  sa  cause  au 
Conseil  et  Testât  fut  rendu  aux  héritiers  du  dit  sieur  de  Sl- 
Germior.  Au  mois  de  novembre,  fut  exécuté  à  mort  et  mis  à 
(juartier,  David  de  Gabriac,  seigneur  du  dit  lieu,  constitué 
l)risonnierà  la  requête  du  syndic  général  des  Cévènes,  icclluy 
assiégé  par  M.  le  duc  de  Venfadour  et  les  Comnnines.  La  Cour 
y  députa  pour  Tadvenir,  les  sieurs  de  Nupees  et  de  Jaussaud, 
conseillers,  avec  M.  Tadvocat  général  Rozel,  lesciuels,  l'ayant 
conduit  à  Castres,  après  avoir  esté  mené  et  ouy  dans  la  salle 
du  conseil,  fut  ramené  à  la  Conciergerie,  et  le  soir  du  dit 
jour,  fut,  par  arrcst  de  la  dite  Cour,  mené  et  exécuté  de  nuit 
avec  les  llambeaux  à  la  place,  et  trois  avec  luy  l'eurent   peu- 
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\c,\>}  (lus  (1);  le  baslard  du  dit  Gabriac,  Kaiire,  de  Revel,  et  un 
autre  trouvé  dau?  le  château. 

En  ce  mois  une  cornette  hideuse  et  espouvantablr  fui  vue  au 
ciel  depuis  le  13  novembre  jusques  à  la  my-décembre  qui 
présajoit  les  jrrands  malheurs  que  nous  avons  veus  depuis  et 
que  nous  ferons  voir  avec  l'ayde  de  Dieu  ;  laquelle  s'esvanouit 
j)eu  à  i)eu. 

1G20  Cette  année  t'eurent  créés  consuls  :  Jean  de  Landes,  sieur 
de  la  Gascarié,  M.  Pierre  Rascas,  procureur  en  lu  «'.hambre, 
Pierre  Auque  et  Jean  Bertrand. 

En  cette  année,  environ  le  mois  de  febvrier,  le  sieur  Du 
Puj:et,  trésorier  de  France,  fut  tué,  dans  la  ville  de  Tholose, 
d'un  coup  de  j)islolet  venant  du  bal,  le  jour  de  Carnabal.  Le 
sieur  de  Vilaudry,  de  la  dite  ville,  accusé  d'avoir  fait  le  coup 
est  arresté  et  mené  à  la  Coïicier^erie,  et  le  meurtre  vérifié  par 
témoins  sur  ce  ouys.  Et,  les  confrontements  faits,  fut  condamné 
à  perdre  la  teste  et  exécuté  suivant  l'arrest  de  la  Cour  à  la 
place  St-Geortres. 

Au  dit  an  lui  tenue  une  assemblée  à  l'uilaurens  où  se  trouvè- 
rent, entre  autres,  avec  les  trois  ordres,  Franeois  de  Bétune, 
comte  d'Orval,  lequel,  après  la  tenue  d'icelle,  s'en  vint  passer  ù 
(^astres  où  il  ne  list  i)as  "rand  demeure,  pour  n'avoir  trouvé  la 
Cour  et  Chambre  disposée  à  ses  intentions. 

Le  roy  arrivua,  en  ct;tte  année,  à  Bordeaux,  de  là  s'achemina 
en  Béarn,  en  aou>t,  prend  la  ville  de  Navarrens,  en  chasse  La 
Salle,  gouverneur,  «t  y  nn-t  en  sa  ])lace  le  sieur  de (2). 

Et,  ajtrès  avoir  assujetly  toutes  les  villes,  s'en  retourna  à 
Bordeaux  et  de  là  en  l'rance.  Cest  exploit  fait  par  le  roy  subi- 
tement ellraya  tout  l'Estat  de  ceux  de  la  Helii^'ion,  lesquels 
convoquèrent  pour  y  remédier,  comme  dit  est  cy  dessus,  une 

flj  Au  sujet  de  oe  Gabriac,  voy.  lli-<t.  ih'  Lniij.  XI,  |i  911,  note  de  M. 
Roman,  édition  Privât.  —  Est-ce  d'un  Janiti,  sgr.  de  G.  ou  d'un  des  Gal)riac 
de  .Mende  qu'il  s'aj^il  ? 

(2)  Louis  XIII  arriva  à  ]k>rdeaux  le  18  sept.  ;  il  en  partit  le  10  oct.  pour 
le  Déaro  et  était  à  Navarrenx  le  17  du  m<^nie  mois  1620.  Le  gouverneur  do 
cette  place,  Arnaud  de  Gacliissans,  s^r.  de  .Salles,  avait  (|uatrc-vin;{ts  ans. 
On  lui  donna,  en  compensation,  un  brevet  de  maréciial  de  camp.  Il  fut  rem- 
placé par  Hertrand  de  lia.vlens,  8;^r.  de  l'<ivaniic  (Merc.  l''r.  et  pnssimj. 
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102(i  assemblée  ùMontaiiban  et  uik;  anlrc  à  Milhaii  le  lU  novembre- 
Ces  assemblées  animèrent  les  calholiciues.  M.  d'Arpajon  prend 
Aïssaine.  La  Cour  et  Chambre,  pour  l'en  tirer,  députe  deux 
conseillers  :  Messieurs  de  Vésian  et  de  Pélisson,  avec  la  dit 
général,  accompai^niés  d'uii  bon  nombre  de  jj^ens  de  guerre, 
prias  de  Castres  et  des  Montagnes,  lesquels,  arrivués  sur  le 
lieu,  trouvèrent  la  place  quittée. 

Le  seitzièsme  décembre  1020  mourut  Guillaume  de  Nautonier, 
sieur  de  Castell'ranc,  ministre  et  géographe  ordinaire  du  roy, 
en  sa  maison  et  ehasteau,  aagé  de  soixante-trois  ans.  11  laissa 
deux  enlans  masles  :  (lédéou  et  Philippe.  Avant  son  décès,  il 
voulut  voir  la  consommation  du  mariage  de  Gédéon,  son  ayné, 
fiancé  avec  M"°  De  Noir  deCambon(l).  Plusieurs  i^ens  dignes 
de  Iby  ont  attesté  luy  avoir  ouy  dire  et  pronosticjuer,  durant  sa 
vie,  les  guerres  que  nous  avons  veues,  et  que,  eu  l'année  1628 
et  1029,  les  églises  réformées  soufFriroient  beaucoup  de  maux, 
et  leur  estât  perdcu  et  du  tout  presque  abattu  sans  espérance 
de  recourse  ;  mais  que,  en  l'année  10;i2,  elles  seroient  relepvées 
et  en  considération  plus  grande  qu'il  n'avoil  jamais  esté.  Ce  qui 
a  esté  veu  par  après  ainsin  que  le  temps  et  l'histoire  nous 
apprennent. 

(1)  Isabeau  de  Noir  de  fambon.  Ia(iuelle,  a|irès  la  mort  de  son  mari,  convola 
en  secondes  noces  avec  Guillaume  de  (liàteauverdun,  sgr.  de  Helvéze, 
mariaj^e  béni  à  Labessonié,  le  7  juillet  io^2.  —  Voyez  l'extrait  mortuaire  de 
Castelfranc  dans  les  Mcnioiies  de  Gâches,  p.  473,  note  2,  en  rectifiant  la 
coriuille  :  17~0,  i)ar  l(5M. 
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r>o(iiAiU) - LACiAUiur.ijK  ( Samuel 
de).  18. 

IJouMj.oN  (Henri  de  La  Tour 
dWuverj^'ne,  vicomte  de  Tu- 
renne,  duc  de),  21.  2;i. 

buAU.  (Jean  dei  de  Lala^iide,  ÎI. 

buAssvc  (Pierre  de  Sobiran,  sgr 
de),  i;{  et  note. 

lirescon  (L'ilot  de),  Hérault.  2:i 
et  note. 

liriatcxle.  Tarn.  2.{. 

biussAc  (Charles  de  Cessé,  sgr 
de),  la. 

liHOUTET,  23. 

liuissac,  près  Nîmes,  G. 


C.VNOAI.E  (Henri  de  Nojiaret, 
comt(^  de\  18  et  note. 

Cantaisei,  (Pieri-e  Dumas,  s^t 
de),  i\)  et  note. 

Ctirrassiumn.  Aude.  l,\. 

Caudaii.i.ac  (^C.laude  de),  20. 

Castcl franc,  Tarn.  '27. 
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Castki.n.mt   (llfiiri-Nompar  de 

Cauniont.  niar<|iiis  dt').  i. 
CASTELi'Ens-l'A^AT    (  Marj^'iuTito 

de),  20. 
(lATHÉniNOTS,  de  Montpellier,  22. 
Calmaktin  (Louis  Le  Fèvre,  sgr 

de»,  4. 
Cksevikhks  ^N..  nian|iiis  de),  2. 
Crriznflcs  (l)alaille  <1«'),  :\. 
aiitirlrriisn    La.  de  Castres, '.>. 
CiiASTEi,  (Isaid'au  de).  24. 
CiiATii.i.uN  (Caspard  11  de  C.idi- 

yiiv.  due  de>.  o. 
f.HArFFKrii':  (.lean).  pasteur.  It). 
CoNDÉ  (llenri    II  de   l'.ourhou  . 

prince  dei,  :{,  7. 


D 


Ihnniatr.    larii,  i'.\. 

Daudéne  (Jean),  18. 

Dekos  (.\l)el).  12. 

Dénié  (?),  niaitre  des  rcMiuètes. 

15. 
Deveili.k  iNieolas),  12. 
Devic  ((ieruiain  i,  4. 
l)EYME-('.AUAC(lsaae  de  Duilnrl. 

sur  de),  i:{  et  note. 
|)t)N,  voy.  Frt'jeville. 
|)(jNNAi)iEC  i.lean',  4. 
I)i'e.iios   (Jacques),   14. 
Du   GuAT   (.Alphonse   dAvalos. 

niarrpiisi,  IL 
Mlmas  (Pierre  i.  21. 
\)\-  .Maynk,  voy.  .Mayenne. 
I»i    PicKT,  trésorier.  2(». 
i)ui  .MAVUON  (.Mexandre),   Il  et 

note. 


Fm.hein  (l'raneois  de  liourbon, 

comte  d),   3. 
Ksi>Ki».\M»iEi:    M'iuillanme  1 ,    14, 

H».  17  t't   note. 


Fdiiili,    iai'ii.    17. 
Kaiiu:.  df  l!<'\('l.  pendu,  '2Cy. 
Kkhiuku  fJéréiniri,  C»,  7  et  noli' 
j  KitiiiKiiKs    (  Picrri"   lit"    r.a>ai(l 
harun  dei,  i. 


Fontes  (Le  capitaine',  tué.  18. 
FoiiiNKs  (Jean  '.  24. 
FoiUNEs  (Jae(pies).  II. 
FuÉJEviLi.E  (Josias  Don-),  ^,  9- 
FnANt;ois  F',  3. 


('.AnaiAc  (David  de),  25  ;  son  bâ- 
tard. 2() 

i'<\{  Mu:n  (Tliobie).  21. 

("iahiiksy  iJean  .  pasteur,  2,  3. 

Caiiiii.  (Jean),  4,  •"). 

GiiMMN  (.Mathieu),  4. 

GoiniN.  20. 

(iuASSET  (Joseph).  18. 

r.ran(^.-l).  (hn.  Hérault.  13.  23. 

r.nÉ.MiAN' (.\ntoine  Dupleix.  syr 
de  Le('(pies  et  de),  4. 

Gn'iioh/o,  Isère.  15. 


H 


Mai  TEKONTAiNE  (Daiucl  Durant, 

s-r  de),  18. 
IIkmm  1\'.  roi  de  l-iance.  1. 


I 


IsAiiELi.E,  soreière.  20.  21. 


J.M.^^s.M  II  (  Louis  <le),  25. 

Jean  (Dierrej,  21. 

J(ji,Y  (Ja('(pies).  pasteiu-  a    Mil 

lau,  20. 
JoiY  (Jean).  3,  0  ;  >a  mort.  14. 
Jrc.E  (Paul  de),  5,  15,  20,  21. 


Laiim'.mi:  ou  Labauve  (.lae(pu;s 
de),  18  et  note. 

LAe(U:n  (Piei'rc  dei,  ju^e  de  (.as- 
tres. 3,  5,  15  »'l  noie  :  ses  Irè- 
rt'S.  25. 

L\iii;vi;zi;.  voy.   lîoiolp. 

Lii/fiifissi-.  Tarn.  18. 

LA<;Aitiur,iE  (Sanuii'l  de  l'.oid- 
lard,  s.  dej,  1,  2,  5. 


IN'DIIX    DES    NOMS    I'|{<»l'l(l> 


:n 


Lacascahik  (Jean  de  Landes,  sgr 

do.  8,  11.  20. 
iMijnnif/n-ilns-i'rrs,  HiTaidl.  12. 
La   Jaci.anik  (.lacijiK's  dt;   (ilia- 

ti'auvrrdiiii,  sjjtr  dci.  IC». 
[.Ai.AdArn:,  V(ty.  l'.iail. 
La  .>L\noi  isik  iN.  de,,  i;{. 
Lamiks  (Samuel  de),   11;   voy. 

Lai^'ascarié. 
La  .NocAiiKiiK  (Jar(|H('s  de  ftoset. 

sj,'r  de),  l't. 
La  l'iKitnK  (.lean-.Iacques),  SIL 
La  Pi.AMC,  1!). 
La  l^uADK  M'.édéon  de  Loupiac, 

syr  de),  2c. 
La.miadk  (Sanmeli,  '.\. 
I.A  U()c:iii:  (L'exempt  des  gardes), 

2:l 
La  UoyuE  (N,  baron  di),  20. 
Lahosk  (Noé),  1,  3,  6). 
Las-Tolseilles  (N.   de),   13   et 

note. 
LATiiKMOM.LE  (Henri  de),  17. 
Ldiitrac,  Tarii.  î>. 
LAVAun  ((Waiidc  du  Vergier.  oon- 

seiller  au  Parlement,  évèque 

de).  23. 
Laves^uk  (Anloirie),  8. 
La  N'oulte (Henri  de  Lévis, com- 
te de).  21  et  note. 
Lk  Koy  (.lean),  lieutenant  juri- 
dictionnel. 17. 
Lesimnasse  (David  de),  8,  12.  13; 

voy.  Lissac. 
Lest.\N(;  (  .Vntoine  i\v  k  22 et  note. 
LiNAs(,lean  de  Goudon.  sgr  de), 

17. 
Lissac  (JH<^qnes  de  Lespinasse, 

s.  de),  4,  o,  G.  8. 
Lomhers,  Tarn,  17,  19,  23. 
Louis  Xlll,  roi  de  France,  I.  2() 

et  note. 
Ll'cilio,  voy.  \anini. 
LusicNAN  (François,  baron  de), 

2.  ' 

Lyon,  UluJne,  ."). 


M 


.Mai.acsI':   i  Henri    de   lîourltoii 

mar<|uis  d(;i.   il). 
.Mai-iioiuiv.  cévenol.  22. 
Mannniiili;.  Lol-et-Caronne,  2"). 
Maiitin  (Pierre»,  23 
.AIauty  (Le  Dis  du  cap.  >,  l'i. 
.Massaiuoi;.  12. 


Mayenne  (Henri   de  Lorraine, 

dm-  de).  2i.  2:). 
.Miizmnut,  Tarn,  l\. 
Mi/laii.  .\veyron.   I.  2  et  note, 

20.  21,  22.'  27. 
.Miiu:i'(ji\  'Alexandre  de  Lévis, 

mar<|uis  de;.  11. 
MfjNniti'N  (.lean-LouisdeCardail- 

lac,  s.  de  ,  2"). 
Moiilauhdii.  Tarn -et- Garonne, 

11,  lo,  21),  27. 
MoNTc.Ai.  (Crermain  d'Avesseiis, 

sgr  de),  i;{  et  note. 
MoNTMoiiENCY  (  Kraueois,  cbeva- 

lier  de),  14  et  note. 
.MoNiMoiiENCY  (Henri,  duc  d».'), 

connétable,  4,  o;  sa  mort,  12, 

13,  23. 
Montmorency  (Henri,   duc  de), 

amiral.  8,  9,    12  et  note.  13, 

\H  note,  17.  23. 
Munlpallicr,  Hérault,  5.  7,  22. 
.MoNTiiAHE  (Pliilip|)e  Bertier,  sgr 

de).  3.  7.  H  et  note. 
.Mours(  Alexandrtv,4.  Met  note. 
.MoNsÉdoi;  (.N.  de  Hue,  sgr  de,),  17. 

N 

Nactonieh  (Gédéon  de).  27. 
"Sai  TONiEH  (Guillaume  de),  27  et 

note. 
Naitonieii  (Pliilippt'  de^.  27. 
Sncarrr.n.i\  l>asses-Pyrénées.26. 
iNÈc.iu-:  (Le  cap.).  12. 
.Néghieh  (François).  10. 
yimes.  Gard.  îi,  0,  7.  ITi.  H). 
Noc.AiLi.AN.  de  .Montpellier,  22. 
Nom  itK  G.A.MiioN  (Isabeau  de),  27 

et  note. 
.Nli'ces,  conseiller.  25. 


OnvAi.  (;  François  de   Hélhune, 

comte  d),  20. 
i)\\.v.<^  (Jean),  18. 


Piifrrillr,  Tarn,  13. 

Piiiiiirrs.    Ariège.   2. 

Panât  i  David  de  Gasielpers,  vi- 
comte de).  17.  18,  11»  et  note; 
sa  mort,  20. 

Paris,  Seine,  7. 
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Pal'i.in  (.Mai'i|uis  lie.  Habastens, 

vicomte  (lo).  16.  18  ;  sa  mort, 

HK  io. 
Pai  LO  iJeande».  3,  fi  note. 
Pki.issikr  (Danicri,  ii. 
l*Éi.iss(iN  (Ji'aii-.la«'<nu'Si,  il. 
Pei/w  (I.a). livicre  ilébor(lée,2i. 
Pcfiriiic.  Aiulo,  li. 
l'rzinins.  lltTanlt.    4. 
I'dutai.    Arnaud I.  sa  iiiorl.  18. 
PoHTAi.  '.lac(|Ut's"i.  13  et  note. 
i'ouTKs  (Aiiloiiit'-llfmilc  (le  P»u- 

(los.  nianjnis  de.  i:\. 
PoYANNK  I  llci'ti'and  de  r.ayli-iis. 

s.  dci.  iO  iiott'. 
PlKCII  iJosut^i.  1. 
l'iu/hturens.  Tarn.  23.  2(). 


R 


ItAnASTKNs  (Fainillf  dei.  20. 
Uascas  {Pierre).  2(». 
lUiM.Y  K'.iiilianiiiei.  1. 
liAti.Y  (Pierre).  H. 
Uay-Momi  (.lacob',  8. 
ItAYMONt).  eap..  2o. 

llKAI.MONT  (N.),  20. 

Ihnliuonf.  Tarn.  12.  18.  23. 
Kkci.ot  (Isaae   de  \'areilles.   s 

du).  18  o\  note,  l'.l. 
llKssKr.iiKH    l'raiieois  dei.  21. 
Itcicl  (IIante-(;aroniie.  2.  23. 
pEYNiks  I  Pierre  de  La  Tour,  ba 

roii  de).  20. 
Hci/uirs.  Tarii-el-C.aroiitic.  20. 
UiHKS  (  Isaae  .  21. 
IllKiKItKCll    N.  de  lonlés.  s.  dei 

17. 
Honi-ur  (.lae(|uesi,  23. 
PioiiKiiT  i.leani.  l't. 
Hoi/iiarinirlif.  Tarn.  7. 
Hoi/iie/ongin.'.  ileranlt.  2:{. 
PiozKi.  I  l-rani-ois  de  ,  avocat  -^r 

néral.  2."i. 
UoKii.p    Abel  dt".  i't. 
l'iOTOl.l'  '  Antoine  de  .  10  cl  noie 
lloix  I  Pliilippe).  13. 


Saint-Amans  Nicolas  di;  (H'ni- 
broiise.  s;,'r  dei,  l'i.  I'>  note. 

,*\iiiiil-.\vuiiis.  Tarn.  2;i 

SAiNTK-|-d\  Klicnne  de  Lt'-vis- 
.Mirepoiv.  s  do.  21 

Sninl-lHieiinc,  de  Toulouse.   12. 


SAiNT-r.F,iiMn:n  (.lac(iuos  {\o.  Tou- 
louse-Lautrec. s;„'r  d»').  13,  18; 
sa  mort,  lll  et  noie.  2.>. 

Saint-Johy  (.lac([ues  Dutaur.  ba- 
ron dei.  20.  21. 

Sdiiil-Juni/,  Tarn.  18. 

S(iin(-l'(ii(l,  l'arn.  2{. 

Sfiix.  Tarn.  0. 

Sai.lks  (Arnaud  de  (iacliissans. 
s},'r  de),  2(»  et  note. 

Sancy  (N.).  avocat.  2.  3. 

Saniiinr.  .^laine-el-Loire,  2. 

Savois  Pierre  ,  |>asleur.  22  et 
note. 

Skdan  (Frédérii'-.Maurici*  ûc  La 
Tour  dAuvergne,  prince  de), 
21.  22.  23. 

Skci.a  (Guillaume)  et  sa  femme. 
21. 

Skccikii  (\alenlin).  IV. 

Sknkiiiukiik.  voy.  (lénebière. 

Sknkcats  (Jt-an  Durand,  baron 
de).  1.  2.  I(i. 

SKiutEs  (.lean  de),  •">.  6. 

Skvkuac.  (Jacques),  24. 

Sori'za,  Tarn,  23. 

Soi'Ai,  (Sanmel  de  Suc.  s.  de), 
111.  2o. 

Sic  (  Ab(d).  13.  21.  2:i. 

Sydhac  ou  Sieurac  i  llavnaud  >.  8. 


Tiio.MAs  (.\ntoine  de),  7  et  note, 

10. 
TaiNurKi.AdUKs  iZacliariei.  18. 
Tiik/iiiish.  Ilaute-Cianmne.  3,  8. 

2L  22    23.  24. 


\  \  1.1. Kl.  24. 

\  ANiNi  (  Liicilio).  23  et  note. 

N'KMADoni  (,.\nne  de  Lévis,  duc 

lie  .   :{.  21  et  note  :  2."». 
\  l:^TAl»()nt(.^lar^,'^u.'rite  de  .Mont- 

moi-cncy.  dame  de).  21. 
\  i;iti)i:n,i,i:.  cap.  2H. 
Vksian  (Cliarles  de).  27. 
Niai   iTlieopliilei,  20. 
Vk.noi.i.ks  (.lac(|ues  de),  1,  2,  4, 

11.  17,  2:i. 
Vu.ASiiHY  (N.  s.  de),  2tt. 
N  ii.i.KMAKK  (Isaae  de  bar,  s.  de), 

2.  3. 
\  il  uns,  Tarn.  '.). 


ERREURS  ET  OMISSIONS 


P;ige  V,  li;^iu;  'j.  an  lieu  «ic  :  ses.  lisez  ces. 

—  2,  note  i.  ajoute/  :  Nillciiiade  fut  érigé  en  l)aronnie  en  1GI9. 

—  2:2,  note  ',\.  ligne  3,  ajoutez,  après  mais  :   relui-ci  t'tait  relalivi- 

ment  jeune  e-t... 

—  2'i.  note  précédente,  ligne  '2.  au  lieu  de  ;  (in  eonnait....  metlf/ 

Or,  on  eonnait... 


Allll.    —     |\M'l!l>li;itll     (;.-M.    N(i|  cillas 
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